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À MONSIEUR A.-U.-F. UOIIERT-DUMESNIL

Monsieur^

Nous vous dédions la seconde partie d’un Ouvrage qui

a eu pour modèle le Peintre-Graveur frcmçais

^

puisse

cet liomniage, qui vous est dù à Pieu des titres,

témoigner de notre vive reconnaissance pour le service

(lue rendent à l’iiistoirc de l’art vos consciencieuses

rcclierclics.

Nous sommes,

avec le plus profond resiuMd,

iMonsi(Mir,

\’(is Irrs Imiiililcs et drvours StM’vitoui’S,

Janvier 1H4H.

CIIAllLIÙS LK lîLANC.

IU;i)()U»IIU: WKKÎKL.
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AVANT . PROPOS.

La publication du second volume du Graveur en taille-

douce sera pour nous roccasion d’annoncer le mode que

nous avons adopté pour rédiger dorénavant nos cata-

logues.

L’usage établi de s’en rapporter au témoignage des

(lescrii)lions de Gal)inets célèbres, tels que ceux de

Laignon-üijonval et de 31. Debois nous a entrainé dans

de graves erreurs, et nous avons reconnu (jiie la seule

métliode poui* composer un catalogue raisonné digne

de Toi, c’est de ne citer aucune estampe (ju’aprés l’avoir

vm;. Tel est le sysléme suivi par 31. Hobert-Dumcsnil,

(d ce s(*ra bMidlre désormais : si nos publications soni

incomplètes, au moins elb;s ne seronl pas aussi faulivivs.

iNons avons pris b‘ paiii d’insérrn* dans noli’c' lexle

mèm(“ l(‘s nol(‘s inlér(‘ssanl(‘s (jin* nous communiiiue noire

l']dileiii‘, pai‘c(' (|ik‘ ees n(^tes isolées V(Miaienl inler-

l’ompre Irop soiivcail b‘ l(‘\le. Il l'sl juste d(‘ dire (|ue

31 . iiiidoi|di \\ (‘ig(‘l a ét(‘ le |)mni(‘r à r(‘connaîlr(‘ la

fiéeessit(‘ (b‘ eett<‘ modili(‘ation.



vm AVANT-PROPOS.

Aux tables méthodiques que nous avions données pré-

cédemment vient aujourd’hui se joindre une table nou-

velle, celle des Peintres, et nous n’en expliquerons pas

les avantages : car pour ceux qui s’occupent principale-

ment de l’art de la peinture, notre ouvrage, par l’addi-

tion de cette table, deviendra de la première nécessité.



HOBEHT STHANGE.

Selon la version la plus accréditée, Robert Sirange

naquit, dans une des Iles Orcades
,
en 1721; mais une

autre version lixe sa naissance en 1723, et cette opinion

semble cire la plus vraisemblable. Il descendait d’une fa-

mille noble du Comté de File en Ecosse. Son père, après

avoir essayé de lui faire embrasser successivement la car-

rière du Droit et celle de la Marine, céda au j^oût prononcé

qu'il témoignait pour les Beaux-Arts, et l’envoya à Edim-

bourg étudier les principes du Dessin et de la Gravure.

Richard Cooper, peintre et graveur, était chargé de l’ini-

lier aux secrets de son art; mais un jour, le Prétendant

Jacques II étant venu à passer dans la ville, le jeune

Si range, dont la famille était attachée au pai'ti des Stuart,

abandonna t(ujl pour se ranger au nombre des sohlats de

ce I^rince. I*cu (h; temps après, la petite aimée de Jac(|ues

fut défaite à la bataille de Cullodcn
;

h‘ Prétendant prit la

fuite, et la plup.irt de ses partisans lurent faits jn isonniers.

Quant à Straiige, il se réfugia à Païu's. C'est là (jue n‘-

prenant ses premières occupations, il se li\ra tout entier



X ROBERT STRANGE.

aux heureuses dispositions dont la nature l’avait doué

pour les beaux-arts. Après avoir, sous la direction du

peintre J. B. Descamps, approfondi l’étude du dessin, il

entra dans l’atelier de Le Bas en qualité d’élève. Ses

progrès furent très rapides. Bientôt il publia plusieurs

estampes remarquables qui établirent sa réputation et le

placèrent au rang des graveurs les plus distingués de l’Eu-

rope. Nous citerons, entre autres pièces, le Retour du

Marché^ d’après Philippe Wouwerman, et VAmour

^

d’a-

près Carie van Loo.

Vers 1750, les dissensions civiles ayant cessé en Angle-

terre, Strange alla se fixer à Londres. Il avait, dès ses

débuts, abandonné le genre du paysage pour se livrer ex-

clusivement à celui de l’histoire. Une douceur particulière

caractérisait ses ouvrages: aussi Raphaël, Titien, Corrège

et le Guide, dont le pinceau a su prêter à leurs composi-

tions un sentiment si exquis, une grâce si incomparable,

tels sont les peintres que son burin aimait à traduire, et

que Strange choisissait de préférence. Il fut donc occupé,

pendant dix ans, à graver les plus beaux tableaux italiens

conservés dans des galeries particulières de Londres, plu-

sieurs sujets pieux d’après le Guide et Carie Maratte, Be-

lisaire^ d’après Salvator Rosa, et Hercule entre le Vice

et la VertUy d’après Nicolas Poussin.

Possesseur, par suite de ces travaux, d’une certaine

fortune, et désireux d’admirer les chefs-d’oeuvre que ren-

ferme l’Italie, Strange partit de Londres en 1758 et par-

courut tour- à -tour Rome, Naples, Parme, Bologne et
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Florence. On prétend que Ramsay, peintre de la Cour,

ayant pressé Strange de reproduire quelques uns de ses

portraits, notre Graveur, fidèle à ses opinions politiques,

resta sourd à toutes les sollicitations, et que de là s’en-

suivit pour lui une disgrâce qui ne fut pas étrangère à son

départ de Londres. Quoiqu’il en soit, il employa cinq

années à visiter les Galeries et les Eglises d’Italie, dessi-

nant d’après les tableaux les plus remarquables, et tou-

jours fidèle à son enthousiasme pour ses peintres de pré-

dilection.

De retour à Londres en 1765, on le vit publier succes-

sivement les estampes des dessins qu’il venait de recueillir,

et quelques autres d’après des tableaux de collections con-

servées en Angleterre. Les biographes rapportent, à sa

louange, que jamais il ne se laissa séduire par l’appàt du

gain, ni entraîner par le torrent du mauvais goût à donner

des productions indignes de son talent. Du reste, on dit

en même temps qu’il était, dans la société, d’une froideur

et d’un laconisme extraordinaires. Voici une anecdote qui

suflirait pour le prouver. En jeune marchand de Paiis

ayant acheté à l’étalage d’un brocanteur un tableau en-

fumé, qui lui sembla être une bonne e.opie d’après Aicolas

Poussin, soupeonna^ en le nettoyant
,
son oi'iginalilé. Il

e-oui nl chez Strange, (jni s’occupait du commerce des ta-

bleaux, et l’engagea à venir voir le sien: S'/7 est beau,

répondit Strange, je te eei/.t' bien; .v’/7 ne l'est pas
^ Je

n'irai pas. bàiliii, sur les instances du mareband, il alla

voir le tableau, et le jugeant du premier coup-d'uMl : e'est
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un Poussin^ dit-il, fen donne deux cents louis. — Ah^ dit

le marchand, je veux en avoir trois cents.— Je leprends^

répliqua Strange, et le marché fut conclu. Le tableau

passa en Angleterre avec l’acquéreur, qui, un an après,

revint à Paris et rencontra le marchand. Eh bien., Mo?i-

sieur Strange., avez-vous toujours mon Poussin ?— Non.

— Vous Vavez vendu? — Oui. — Et combien., s'il vous

plait? — Mille Guinées. — Sans doute vous l'avez placé

dans quelque belle collection: peut-07i savoir à qui il

appartient maintenant? — A la Reine d'Angleterre. Et

là-dessus, sans plus de pourparlers, l’artiste s’éloigna.

En 1779, par suite de chagrins que lui occasionnèrent

des hommes envieux de son mérite et de sa réputation,

et par suite de discussions avec l’Académie, Strange vint

passer un an à Paris et retourna ensuite de nouveau à

Londres, où il fut nommé Chevalier le 5 janvier 1787. Il

y mourut en 1795, ou plutôt en 1792, comme le dit la

nouvelle édition du Catalogue des Graveurs anglais, par

G. Vertue, publiée par J. Dallaway, Londres, 1828.

Au moyen d’un procédé qu’il avait découvert, et en

combinant quatre couleurs, Strange savait rendre les des-

sins originaux de manière à produire l’illusion la plus

complète. Longhi donne à ce sujet quelques détails (Calco-

grafia, Milano, 1830, page 198). Nommé membre de l’a-

cadémie de Paris
,
de celles de Rome

,
de Florence, de

Bologne, de Parme, et de la société des Antiquaires de

Londres, il avait publié un volume in- 12, sous ce titre:

A descriptive Catalogue of a Collection oJ‘ Pictures
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. . . . wilh a Catalogue of Thirty-two Drawings . . .

collecled ht Italij^ bij Robert Strange

,

London, 1769,

|)et. in -8 .

5

c’est un catalogue des tableaux qu’il avait

rassemblés. On trouve dans ce petit volume, devenu au-

jourd’hui assez rare, quelques renseignements curieux.

Nous lui devons aussi l’ouvrage suivant: jï/t Jnquiry into

the Rise and Establishment of the Royal Academy of

Arts\ to wliieh is prefæed a Le!ter to the Earl of Rate,

by Robert Strange, London, 1775, in-8.

Strange a traité l’eau forte d’une manière large et sa

vante
;
son burin est beau et habile, mais, avec de grandes

qualités, ses productions sont froides. H ne s’y trouve ni

force, ni sentiment, et c’est à peine si l’adl peut recon-

naître, devant ses plus belles planches, le Maître qu’il a

cherché à interpréter. Dans ses pièces d’après Haphacl,

(b)rrcgc ou Titien, on chercherait en vain la pureté des

lignes, un pinceau moëlleiix, ou la vigueur du coloris:

ces beautés, chez lui, manquent presque entièrement. Ses

estampes ne brillent que par l’ensemble, que par un aspect

général qui séduit. Quant à ce ({ui est du métier, sa gra-

vure se i-approclie de celle de Laurent Cars et tient en

meme temps à fl'lcole devenue si justement célèbre en

Italie dans le dix-huitième siècle. Dailolozzi et liaphacl

Morghen offrent surtout, dans leurs procédés, une grande

analogie avec ceux de Sti’angi*. Du l'este, c(‘tte anahigic

devient facile à comprendia* si l'on réllécliit (|ue les talents

de ces divers Altistes dérl\enl des mêmes principes, et

(ju’ils SC sont tous formés à la même école. effet, Dai*-
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tolozzi, maître de Raphaël Morghen, prit des leçons de

Joseph Wagner, élève de Laurent Cars, qui se servait,

pour graver, de procédés semblables k ceux de Le Bas,

son contemporain, et le maître de Strange.

Notre Catalogue contient soixante-deux pièces, et voici

l’indication de quelques estampes que nous avons trouvées

mentionnées dans différents ouvrages :

1“. La Circoncision, d’après Fr. Barbiéri. Mais nous

pensons que Gori Gandellini, qui cite cette estampe,

a donné comme étant de Strange la pièce bien connue

de Bartolozzi.

2° et 3°. Bains de Nymphes, d’après A. Watteau;

2 sujets. (Catalogue Baker.)

4". La Famille de VAmour, d’après Guido Reni
;
cette

estampe a été gravée d’après un tableau du Cabinet

du Docteur William Hunter. (Notice sur la vie et les

ouvrages de Robert Strange^ insérée dans le vo-

lume du Magazin encyclopédique, et signée des Ini-

tiales L**.)

Nous avons peine à croire à l’existence de cette pièce

qui n’est décrite dans aucun autre ouvrage, et qui peut-

être n’est qu’un des n°® 8, 28 ou 30, indiqué sous un titre

erroné
^
mais si elle existe, on peut présumer qu’elle a les

mêmes dimensions que le n° 19, la seule estampe de ce

catalogue qui soit sans pendant.

5". La Femme flamande^ d’après Le Nain.

6'". Buste de Pindare^ dans un médaillon; iu-16, rare.
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(lleinccke. dictionnaire des Artistes; supplément ma-

nuscrit.)

7'^. fViUiam Harper^ pièce en manière noire. Très

rare. (Catalogue Oltley.)

Ce portrait, que nous n’avons pas vu, a sans doute

été gravé par Guilla«ime Strange, artiste peu connu, à qui

l’on doit une pièce en manière noire intitulée ; a Jew

Rabbi, d’après Rembrandt, et attribuée à Robert Strange

par plusieurs écrivains.

8” et 9°. Deux planches pour l’ouvrage de Guillaume

llunter, intitulé: Anatomia uteri humani gravldi,

labulis illustrata^ angHcè et lathiè. Birmiiigfiamiae^

Juan. Uashcrvillc

,

1774, in -loi. max. J. Johnson,

libraire de Londres, annonçait en 1784 quelques

exemplaires des planches isolées de cet ouvrage
,
au

prix de trois guinées et demie
,

en rappelant qu’ils

contaient dans le principe six guinées. On trouve

mentionnée une édition de ce livre imprimée à

Londres en 1815; les memes planches s’y trou-

veraient - elles?
*

* Ces deux plaïudies doiil rexisleiico me liit eomimiiiiqué

par mon ami M. .1. A. noenier à INiireiid)erg sont du meil-

leur temps dn maître et l’antenr de ronvrage, le ramenx

.anatome t'.uiUnume Hunter en l’ait gratid éloge dans la j)re-

l’aee de la |)remière édition de rannee 1774 (jne j''ai sons

mes yeux. Il dit : Artilicibiis eliam singniis, (jiiornin ingenii

at(|iie indnslriae monnmenta lii(' extant, gratias agit (jiias lia-

bet maximas; prae eaeteris autem viro optimo ac peritissimo

artilici lUtherto Sh'(Ui}:;c^ non modo (|uod is manu sua tahu-
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Il existe trois états de presque toutes les estampes de

Strange; eau-forte pure, avant la lettre, et avec la lettre.

Le premier état, qui ne fut qu’un essai, est fort rare. Le

second se rencontre rarement aussi
,
parceque l’Artiste a

eu la délicatesse, à ce qu’on assure, de ne laisser tirer

avant la lettre que le nombre d’épreuves demandé par les

souscripteurs. Quant aux épreuves avec la lettre, elles

deviennent difficiles à trouver. Le dépôt des planches de

larura harum duas tanquam aeternitati consecrarit, sed etiam

quod, ab incepto operis usque ad exitum, auctorem amicitia

staljüi atque incorrupta dignatus, vel consilium vel auxiliuni

expetenti haud iinquam defuerit.

Première Planche. On lit sous le trait carré, a gauche:

J. F. Rymsdyk delint^ à droite : R. Strange sculpt et dans

le milieu : TÂB. IF. Utérus., et eontenta Pelvis a parte an-

teriori., ossa pubis
y
eum integumentis

y
et superiori puden-

dorum parte,/ omnino fuerant abseùsa, quo eervix uteri, et

vesiea simul urinaria ei praetensa in visum ineurrerent.

Hauteur: ^2^ millim. Largeur: millim.

Seconde Planche. On lit sous le trait carré, a gauche:

J. F. Rymsdyk delin^, à droite : R. Strange Sculp. et dans

le milieu : TJB. FI. Foetus in utero, prout a naturel posi-

tus
,

rescissis omnino parte uteid anteriore ,/ ae Plaeentà,

ei adhaerente.

Hauteur: millim. Largeur: 430 wiV/fw.

Les autres planches de ce bel ouvrage sont gravées par

F. S. Ravenet, G. Scotin, T. Major, S. J. Müller, G. Grignion,

P. G. Ganot, P. Maleuvre, J. Michel, Menil, F. Aliamet, F. Fou-

geron, II. Bryer, F. v. Rymsdyk lui même, F. Worlidge,

G. Powle
,

et elles sont tous d’après les dessins de J. van

Rymsdyk ci - dessus mentionné.

Note du libraire éditeur Rudolph Weigel.
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Strange élait, du vivant de l’Artiste, dans Green Street,

11 °. 52; vers l’époque de sa mort, en 1793, il se trouvait

encore à Londres une soixantaine d’exemplaires de son

oeuvre, composés de quarante-neuf pièces et annoncés au

jirix de 70 guinées (1770 francs). Quelques personnes

prétendent que les planches ont été détruites en 1830;

d’autres disent au contraire qu’elles existent, et qu’elles

ont même été dernièrement proposées en vente publique

en Angleterre : nous sommes porté à suivre la seconde de

ces assertions, parce que nous avons quelquefois rencontré

des épreuves modernes de certaines planches de Strange.

Comme dernier renseignement, avant de terminer cette

notice, lappeloiis (pic notre Artiste a retouché les planches

gravées d’après les Carions (FHamptoncourt, et la Trans-

lipnration

,

due au huidn de N. Dorigiiy.

Le portrait de Robert Strange a été gravé par lui-mème,

d’après J. R. Creuze, comme l’indique le n°. 02 de ce ca-

talogue. (iette estampe, qui est rare, a été copiée, et la

copie se trouve en tète de la dernière édition du Catalogue

(les Craïuaiî's cinglais, dont nous avons parlé précédem-

ment. h5ilin, la (ialerie d(‘s Artistes célèbres, a Liorence,

possèd(‘ 1(‘ portiail peint de ce (ii'avi'iir.
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Page ligne au lieu de lisez

4 sept cent
; ,, sept cents.

5 1, B. ANCIEIN ÏESTAMEfN

T

A. ANCIEN TESTA-
MENT.

23 11, la Tête cVor; à la Tête d'or.

33 2 et 3, numéro 3; ,, numéro 34.

34 15, numéro 58; 11 numéro 55.

35 10, numéro 46 ; 11 numéro 43.

37 26, numéro 2 ; ,, numéro 27.

45 11 et 12,
,

numéro 34; ,, numéro 33.

50 3, Taprès un ; ,, d’après une.

58 8, colle de fourrure ; ,, collet de fourrure.

70 26, Marquis des Montrose
; 11 Marquis de Montrose.

La troisième partie du Graveur eu taille douce se composera

du Catalogue de Jean Joseph Baléchou, et d’uu supplément à

l’oeuvre de Jean Georges Wille
;

supplément qni contiendra la

description d’un grand nombre d’états nouveaux, celle de plu-

sieurs pièces inédites, et une table des Peintres.
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SUJETS PIEUX.

A. ANCIEN TESTAMENT.

l. Abraham renvoyant Aijar,

D’après Francesco Barbiéri dit le Guerchin : J7G7.

Ahniliam, coifïc d’un Uirhanj se trouve vers le

milieu de la composition, un peu sur la droite
j

il

<dève la main pour congédier, malgré leurs larmes,

A«ar et son fils placés a «auclie, devant lui. On
aper^-oit, de fautre coté du patriarche, Sara, sa

légitime épouse
5

elle tourne légèrement la tête, et

semble assister avec bonheur au renvoi de la ser-

vante. Sujet de demi-figures, pendant du numéro

qui suit.*

Largeur: 462 millim. Hauteur: 350 millim.

On connaît deux étals de cette planche :

I. Avant la lettre ((îatalo^iies Sykes et Dehois).**

II. Avec la lettre. On lit sous la hordure de restanipe, à

<lroitc: IL Sfrange lUnwniae deUiif .>/.*’ 1763, Atque A." 1767

Aere ineidil ; et dans la niai-^e, du coté ‘gauche: Ahram
ancühim Ag a r dimitlitJ Ad exemptar Tabulae a Jo. Fra.

^ Les épreuves des deux pemlaiils se veiidaieiil eliez .Siraujîe 21

Hhillinps ensemble. Noie du libraire-éditeur B. W .

t^alalopue Baker. Noie du même.

1
‘
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Barbiéri, Guercino dicto, pictae, quae Bononiae, in Aedibus

Zamperianis asservntur., et du côté droit: A br aham gi-

ving up the hand maid, H a gar. From the Painling of In.''

Fra. Barbiéri, caWd Guercino, in the Zampieri Palace at

Bologna.*

2. Esther devant y^ssnèrus.

D’après Francesco Barbiéri: 1707.

Vu de profil et la tête coîlï'ée d’un turhaii^ As-

suérus sièg'e sur un trône, à droite : une de ses

mains est placée sur sa poitrine ; il présente, de

l’autre, le sceptre royal à la jeune Reine évanouie,

à son aspect, entre les bras de ses femmes. Sujet

de demi-flg'ures, pendant du précédent.

Largeur: 462 millim. Hauteur: 350 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre. (Catalogue Alibert).**

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure de l’estampe,

à droite; R. Strange Romae delin^ A"' 1762, Atque A'^ 1767

Aere incidit.; et dans la marge, du côté gauche: Esther
coram A s suer o Suppléa. fAd exemplar Tabulae a Jo. Fra.

Barbiéri, Guercino dicto, pictae, quae Romae, in Aedibus

Barberinis asservatur,, et du côté droit: Esther a Sup-

pliant before A ha suer us./ From the Painling of In^ Fra^

Barbiéri, calCd Guercino, in the Barberini Palace at Rome.

Le Guerchio reçut environ sept cent francs pour ce tableau

fameux, qui se trouve actuellement dans la Pinacothèque de

Milan.

Catalogue Baker. Notes du libraire-éditeur R. W.
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5. La Chastelé de Joseph.

D’après Guido Keni : 1769.

La reinme de Putipliar est assise, à demi-nue,

sur le bord d’un lit, gauche; elle retient par son

manteau Joseph qui s’elïbrce de fuir et fait de la

main droite un geste de surprise et de refus. Sujet

de demi-fig-ures, pendant du numéro 28.*

Largeur: 460 millim. Hauteur: 353 millim.

Ou connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sons la bordure de l’estampe, à

droite: H. Strange Neapoli delin^ ./» 1762, Atque 1769

Aere incidil Lotidini.; et dans la marge, du côté gauche:

J O s e P h i P ud ici l ia. iE Tabula Guidouis Reni, in Aedibus

Raronellianis Neapoli Spectanda., et du côté droit: Joseph
and Po l ip h a r\s JVife./ From the Painling of Guido

Reni, in the Raronelli Palace at Naples.

* Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strange

‘il shillings. •
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SUJETS PIEUX.

B. NOUVEAU TESTAMENT.

4. La f^ienje.

D’après Guido Reni: 1756?

Une de ses mains posée sur sa poitrine, la vierg*e

Marie a les yeux baissés : son attitude et sa phy-

sionomie expriment une soumission parfaite à la

volonté du Seig'neur
5

sa tête est couverte d’un voile

.

Buste vu de trois quarts et tourné vers la droite.

Pendant du numéro qui suit.*

Hauteur: 237 millim. Largeur: 188 rnillim.

On connaît deux états de cette planche:

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré , à gauche :

Guido Rheni Pinx^

^

à droite: R^ Strange delineavit et

Seulpt Londini.^ et dans la marge : From the Painting of
Guido Rheni^ in the Possession /of Charles Chauney M. D.J

Sold at the Golden Head, Henrietta Street, Covent Garden,

London.

IJAnge de rAnitonciation.

D’après Guido Reni: 1756?

L’ang“e Gabriel a les ailes déployées
^

il élève

une main vers le ciel, où il vient de recevoir la

* Les épreuves des deux peudauls se veudaient chez Strange

4 shillings.
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mission d^umoncer a la S‘5 Vierge, de la part de

Dieu, qu’elle doit eiiraiiter le Sauveur du Monde.

Buste vu de profil, et tourné vers la gauche. Ce

sujet sert de pendant au numéro qui précède.

Hauteur: 240 mtUim. Largeur: 187 millinu

On connaît deux états de cette planche:

I. Avant la lettre.

IL Avec la lettre. Ou lit sous le trait carré, à gauche:

Cuido Rheni Pinx^, h droite: II. Straiige delineavit et Sculpi

Londini.'j et dans la marge : From the Painting of Guida

/{/iem\ in the Possession / of Charles Chauncy M. Ü.J Sold

at the Golden Head, Ilenrietta Street, Covent Garden London.

B. Annonciation.

D’après Guiclo Reni
;
1787?

La SI® Vierge, les mains jointes, est agenouillée

devant un prie-Dieu, a droite. Sur un nuage, de

l’autre côté, se volt l’ange Gabriel : d’une main il

présente a 3Iarie une hranelie de lys
^

de l’auti*e,

il lui montre le ciel oii le S^ Esjirlt, sous la forme

d’une colombe, plane en Ire deux groupes d’Anges

j»longés dans une lespectueuse admiration. Une

fenélre, ligurée dans b^ Ibnd de la gauche, laisse

apercevoir tine vasie campagne.* Ibmdant du nu-

méro :>(). **

Hauteur: 580 millini. Largeur: 4,‘U) millim.

® I.«* Tabirnti ci-devniil chez 1rs (larmélilrs «Ir la rue (i’KiilVr sc

voit acIiM'Ileinetil au Louvre. .Note du libraire-édileiii- R. \V.

Les épreuves des deu\ pi iidaats se veiidaienl chez Siraiige

*il shillings.
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On connaît trois états de cette planche :

I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykes).*

II. Avant la lettre.

III. Avec la lettre. On lit sous la bordure de l’estampe,

à gauche : Gtiido Reni Pinxit., à droite : Strange

DeR Et Sculp^; et dans la marge : E Tabula Giddonis Reni,

in Eclesia Religiosarum Carmelitarum, Lutetiae Parisiorum

asservatur. Un peu au dessous se voit l’indication suivante

gravée à la pointe sèche : Imprimé par Ramboz.

7, La Famille.

D’après Antonio Allegri da Corregio : 1771.""^

Au milieu de la composition, laS‘.® Vierg’e, assise,

tient l’enfant Jésus sur ses genoux: les yeux de

Marie sont baissés
5

sa figure souriante exprime le

bonheur et la tendresse maternelle. Sur la droite,

S^ Jérome, debout, contemple le Rédempteur avec

émotion, tandis qu’un Ange présente à l’enfant un

volume des écrits du saint. A gauche. S*® Madeleine

s’est agenouillée pour baiser les pieds du fils de

Dieu: un Ange respire, près d’elle, l’odeur d’un

vase de parfums apportés par la Sainte pour répandre

sur le Sauveur du monde. Le fond représente un

beau paysage orné de fabriques et de ruines. Pen-

dant du numéro 14.***

Catalogue Karclier. Note du libraire-éditeur R. W.
Le Tableau est connu sous ce nom: Le Jour, ou Saint Jérome

du Corrége. Note du libraire-éditeur R. W.
Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Slrange

21 shillings.
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Hauteur: 468 mülim. Largeur: 351 miHiru.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.*

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure de l’estampe :

/{. Slrange Academiae regiae arlis Graphices Parisiis, et

Academiarum Romae, Floreîitiae, atque Bononiae
,
Socius

;

Aeademiae item regiae Parmensis Professer; Parmae de-

lineavit A'^ 1763, atque A^ 1771 Aere incidit Londini.; et

dans la marge, du coté gauche: Virgo deipara Cor-
reggii^ cum S'^ Magdalena, /S^o Hieronymo S^'ef

E Tabula Antonii Allegri^ vuigo Correggio dicti^ in Aca-

demia Regia Parmae.^ et du côte droit: The celebrated

M adonna of Correggio, with the/Magdalen Je-

rom From the Painting of Antonio Allegri, commonly

called Correggio, in the Royal Academy at Parma.

ÎL Prémices iVamour.

D’après Guido Umii : 17G0?

L’eiiraiil Jésus, dont l’aiiiour doit plus tard sau-

ver le monde, dort étendu sur un lit, au premier

plan
5

derrière le lit, vers la «’auehe, la Vierge

prie, l(‘s mains jointes, auprès de son divin llls.

l^endant du numéro .31.**

Largeur: 398 millim. Hauteur: 3‘20 millim.

On connaît deux étals de celle planche:

I. Avant la lettre. (Catalogue Sykes***).

II. Avec la lettre. On lit sous le bord de l'csiampc, à

^ l’rès rare. Calalopuos Baker et I^o(;eUe. iVole du libraire-

éditeur U. \V.

Les épreuves îles deux peiidanls se vendaient eliez Slraiif;e

15 sliiilin^s.

Calaliiguc Bakei’.
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gauche: Guido Reni Pinxit., à droite: Hob^^ Strange de-

lineavit et sculpsit.; et dans la marge, du côté gauche:

Amoris Primitiae. jEx Picla Tabula Guidonis Rem\

quae est apud Rohertiim Strange., et du côté droit : Th e

Offsprin g of Love.j From a Paintùig of Guido Rem\

in the Possession of Rob^ Strange.*,**

9, Le Sommeil de tenfant Jésus.

D’après Carîo Maratti : 1760?

L’enfant Jésus^ la tête appuyée sur le bras gauche^

repose au premier plan, sur un lit. Dans le fond

se voient, à droite, SI® Catherine, tenant la palme

du martyre, et, à gauche, quatre An^es en adoration

devant Notre-Selgneur: l’un d’eux tient un cornet.

La SI® Vierge est assise dans le milieu, entre SI®

Catherine et les Anges
j

elle leur recommande de

ne pas troubler le sommeil de son enfant, et s’ap-

prête à jeter sur lui un voile de gaze. Pendant du

numéro 15.***

Hauteur: 353 millim. Largeur: 289 millim.

On connaît deux états de celte planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré
, à gauche :

Carolus Maratt pinxit.., à droite : Rob^ Strange delùd et

Scu/psit Londini.; et dans la marge, au milieu: Parce

'' Le Tableau se trouve actuellement dans la Galerie du Lord

Grosvenor.

Dans le Catalogue King sont cités deux exemplaires de cette

estampe sur papier de chine.

Les épreuves des deux j)endants se vendaient chez Strange

12 shillings. Notes du libraire-éditeur II. W.
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Somnum r ump ere.^ du côté gauche: E Tabula Caroli

Maratti^ 4 pedes alla, 3 pedes 2 pollices lata, in pina-

cothcca Caroli Chaimcy M. D. asservata. et du côté droit :

From the painting of Carlo Maratt, 4 feet high, bij 3 feet

2 inc/ies wide, in the Collection of Charles Chauncy M. D.

10. L^enfant Jésus tressant une eouronne d’épines.

D’après Bartoloine Estebao Murillo : 1787?

Assis sur un bloc de pierre, au milieu de la eom-

positioii
,

l’enfant Jésus a le corps tourné du coté

‘»auclie, et la tète élevée vers le ciel, à droite; ses

mains sont occupées à tresser une eouronne d’épines,

emblème de son martyre futur. Autour de Notre

Seigneur sont groupés quelques moutons.* Cette

estampe sert de pendant au numéro qui suit.**

Largeur: 333 millim. Hauteur: 317 miliim.

Ou connaît trois états de cette planche:

I. Eau-forte pure. (Catalogue Baker).

II. Avant la lettre.

III. Avec la lettre. On lit sous la bordure de l’estampe,

à gauche: IL Murillo Pinxit., à droite: II. Strange Eques

Del^ et Sculp^
;

et dans la marge : E Tabula liartoloinei

Murillo, in Vinoeotheea quondam Gulielmi Uunter M l), as-

sena tur.

^ La plupart (1rs rcdactrurs de culalogues, ru iiirutioimanl crllr

pirre, l’ont d('sigu('e sous le nom de Jean liapliste. ()uoi(|ue ce

litre puisse lui rotivrnir parrailriiieul, iwnis avons rétabli celui (jur

Slraiif;e lui-in(‘uir donne à crltr composition dans son catalogue

(no 47).

Les rpreu\rs dr& deux prndants sr \rndairnl cImv/, Slran^r

15 sliillin^s.
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11. Uenfant Jésus dormant.

D’après Antoine van Dyck : 1787?

L’enfant Jésus, endormi près d’un arbre, dans

un paysag“e, est couché, entièrement nu, sur un

épais manteau : la partie supérieure de son corps

repose sur un banc de gazon qui occupe la g’aucbe^

sa tête est appuyée sur son bras droit, et de ses

mains retombe une bandelette sans inscription.*

Pendant du numéro qui précède.

Largeur: 333 millim. Hauteur: 320 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure, à gauche : A.

Fandyck Eques Pinxit., à droite: R. Strange Eques DeP et

Sculpf
; et dans la marge ; E Tabula Antonii Fandyck

Equitis, in Pmacotkeca regia Neapolitani asservatur.

12. Jlaric embrassant Jésus- Christ.

D’après Francesco Barbiéri: 1773.

La Vierg*e est agenouillée a gauche, près d’un

jirie-Dieu. Noire-Seigneur vient de lui apparaître,

tenant à la main un étendart sur lequel figmre le

signe de la rédemption humaine, et Marie approche

la main du corps de son divin fils, placé à droite.

Strange cite le dessin de celte composition sous ce titre: Our

Saviour sleeping. (Catalogue, n» 118).
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j)our s’assurer (ju’elle n’est pas en proie î'i une

Illusion mensongère.

"

Ce sujet s’écarte entièrement du texte de l’Ecri-

ture sainte
5

elle parle d’une apparition de Notre-

Seigneur à SI® Marie Madeleine dans un jardin,

près du lieu où il avait été enseveli, mais nulle

part elle ne dit qu’il apparut à la vierg*e Marie, sa

mère. Pendant du numéro 17.**

Hauteur: 452 millim. Largeur: 330 millim.

On connaît deux états de cette planche ;

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à droite:

It. Straîige Cenio delin^ 1754. atque Londini 1773

Aere incidit.; et dans la marge, du côté gauche: Maria
C

h

r i

s

tum amplectitur. /ad exemplar Tabulae a J. F.

liarhieri Guercino dicta, quae Cento in Ecclesia Dei JSu-

minis asservatur., et du côté droit: Mary emhracing

Christ./ From the Painting of J. F. Barbiéri, called Guer-

cino, in the Church of il nome di Dio, at Cento. au dessous

de ces derniers mots se voit l’indication suivante, gravée à la

pointe sèche: Printed by llocquet.

* Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strang^e

18 Shillings.

V oir Ooetlie: Itulieniselie Keise, T. I. p. 160. Note du libraire-

éditeur It. V\ .
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C. SAINTES.

15. S'f Aijnes,

D’après Dnmenico Zampieri, dit le Dominiquin : 1759.

SI® A^nès^ vue de face, s’appuie sur un piédestal

plaeé à droite, et supportant un vase antique; ses

yeux sont élevés vers un Ange qui vient, àg’auche,

lui apporter la couronne et la palme du martyre.

Sur la droite, un autre Ang’e, assis, caresse l’agneau

de la Sainte, derrière laquelle on aperçoit, par une

fenêtre, une riche campagne. Cette estampe sert de

pendant au numéro 25.*

Hauteur: 453 millim. Largeur: 330 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Dominichino Zampieri Pinxt^ à droite : Robertus Strange

delin^ et sculp^ Londini. avec l’année 1759 sous le mot Lon-

dini\ et dans la marge, du côté gauche; Diva Jgn e sia.j

E Tabula Dominichini Zampieri, 6 pedes et 10 pollices

alta,j 5 pedes lata^ in aedibus regiis Kensingtonii conser-

^ Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strange

15 Shillings.
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vata.^ et du colé droit: Agnes, jb'rom lhe Painting of

Dominichino Zampicri, 6 feet 10 inches high,f by 5 feet

wide, in the Royal Palace of Â'e/isi/iglon.

14. Cécile.

D’après Raphaël Sanzio : 1771.

SI® Cécile occupe le centre du sujet
5

elle est

accoiupagnéc de S^® Madeleine et de S*: Augustin,

placés à gauche
,
et de SI Paul et S^. Jean ,

debout

a droite. Tenant des deux mains un petit orgue,

elle élève les yeux vers le ciel, ou l’on remarque une

gloire d’Anges occupés à chanter les louanges du

Très-Haut. Divers instruments de musique sont

groupés à terre, sur le premier plan. Pendant du

numéro 7.

Hauteur: 471 mülim. Largeur: 347 millim.

()o connaît deux étals de celle planche:

I. Avanl la lellre.

H. ec la lellre. On lit sons la bordure de Pcslampe :

R. Strange Academiae regiae artis Graphices Parisiis, et

Academiarum Rnmae, Florentiae, atque Rovoniac, Socius;

Academiae item regiae Parmensis l*rofessor, Rononiac de-

lineavit A^ 1703, atque A^* 1771 Aere incidit Lundini., cl

dans la marf^e, du colé ‘gauche: S a ne ta Caecilia Sanc-
t is M a g date n a, Pau lo, J 0 h a n n c, A u g u s t ino
eomitata.f K Tabula Rapl/aelis, in Kcclesia Sancti Jo-

hannis in Monte, Rononiae.; cl du colé droit: C a e c i l i a,

attended by the Magdalen, S' Paul, /Si John, Si Au-
gustin iSef Front the Painting of Raphaël, in the Ghurch

of SI Giovanni in Monte, at Rologna.
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15. Cécile.

D’après Carlo Maratti ; 176Ü?’--

Assise au milieu de la composition, et tenant un

livre de la main gauche, Cécile élève vers le

ciel un regard de prière et d’amour. A ses cotés

quatre Anges sont occupés, comme elle, chanter

les louanges de Dieu, dont l’amour infini a effacé

les péchés des hommes
5
deux de ces Anges sont

placés sur la droite et deux à gauche. Pendant du

numéro 9.

Hauteur: 353 millim. Largeur; 288 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Carolus Maratt pmxit., et à droite : Rob^ Strange delin^ et

sculpsit Londini.; et dans la marge, au milieu: Te Deum
L audarntis., du côté gauche: E Tabula Caroli Maratti.,

2 pedes et 4 pollices alta., pedem 1 et pollices /Il lata, in

pinacotheca nobilissimi Dom. Comitis de Oxford asservata.;

et du côté droit : From the painting of Carlo Maratt, 2 feet

A inches high.f by 1 foot, 11 inches wide, in the Collection

of the Right Hon^^^ the Earl of Oxford.*

16. Madeleine.

D’après Guido Reni : 1753.

Debout et tournée vers la droite, SI® Madeleine

* Quelquefois on trouve celte estampe citée sous cette désignation:

La sainte Vierge chantant les louanges de Dieu. Note du libraire-

éditeur R. W.
Le tableau se trouve actuellement, comme les autres tableaux

de la Galerie Houghton
,
dans la Galerie de l’Hermilage, à St Pè-

te rsb ou rg.
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arrache des j)crles entrelacées dans ses elieveux : sa

li^ iire exprime un profond repentir, et de ses yeux,

(jiii sont élevés vers le ciel, de <»TOsses larmes tom-

be nt le lonj»* de ses joues. Elle est vue jusqu’aux

genoux, près d’une table sur laquelle sont posés

un vase h parfums, et un livre ouvert. Pendant du

numéro 22/

Hauteur: 357 inillim. Largeur: 291 millim.

On connaît trois états de celte jdanche :

I. Eau-forte pure. (Catalogue Baker).

II. Avant la lettre.

III. ec la lettre. On lit sous le trait carré
, à gauche :

(mUÙIus Ilheni Pinæit Romae., et à droite: Rohertus Stra?ige

(lelmeavit- et Sculpsit Londini.; dans la marge, au milieu :

Miserere mei Deus ^
secundum magnam Misericordiam

tuam. jTo Hcr Roijal Hig/wess lhe Princess Dowager of
fraies^ t/tis Plate is humhhj inscrihed^ /Bif Her Royal Iligh-

uess’s rnucli obliged, and most ohedient Servant Robert

Strange From tfie Original Painting of (iuido Rheni in

the CoUeetion of Roger Harenc Esif /Sold bij the Author

ne.rt door to Parliament Street Cofj'ec-house IVcstminster

London; et dans le coin droit, en plus petits caractères:

yiccording to Met of Parliand 1753.

17. iS'" Marte Madeleine.

D’a près (luido lleiii : 1773.

vSV Marie Mad (deine est assise dlans rinlérieur

(rune grolle, dev ani une croix qui (i-u re vtM’s la

^ I.C.H é|iroiivc.s «les (leux peiidaiil.s se vendaient riiez Stranj;»*

H 8tiilliii);.s.

*)
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^aiiclie. La main droite de la Sainte est posée sur

une tête de mort placée au dessus d’un bloc de

pierre
5

sa tête est soutenue par sa main gauche:

ses cheveux épais tomhent le long- de ses hras et

sur sa jioitrine à-demi nue. Elle élève les yeux

vers deux Anges que l’on voit dans le sommet de

la composition et dont l’un semhle indiquer le ciel

à Madeleine comme la récompense future de son

repentir. Pendant du numéro 12.

Hauteur'. 452 mîllim. Largeur: 329 millim.

On connaît deux états de celle planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à droite:

R. Slraîige Romae delin^ 1762. Alque Londoni 1773

Aere incidit.; dans la marge, du côté gauche: Saîicta Ma-
ria M aÿ d aleîi a. Ad exempjar Tabulae Guidonis Reni^

qitae Romae in Aedibus Barberinis asservatur.^ du côté

droit: Mary Magdalen.j From the Painting of Guida

Reni, in the Barberini Palace at Rome.., et dans le coin de

la droite, sous les trois derniers mots: Printed by Jlocquet.

cette indication à la, pointe sèche.

le). Madeleine.

D’après Antonio Allegri da Corregio : 1780.

SI® 31adeleine pénitente médite, dans le désert,

sur les saintes Ecritures. Elle est vue en huste et

tournée vers la droite, la tête ajipuyée dans ses

deux mains
5
ses cheveux longs et llottants ne cou-

vrent qu’une jiartle de sa poitrine qui est entière-

ment mie. Le tableau d’après lequel cette cstamjie
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tut taitc est sans doute une élude du CoiTe^e pour

la peinture célèbre que conserve la Galerie de Dresde

et où la figure de Madeleine est entière. Sujet

renrci nié dans un cadre ovale
5

pendant du nu-

111 éro 42 .

Hauteur: 273 millim. Largeur'. 248 mülim.

On connaît deux étals de cette planche:

I. Avant la lettre. (Catalogue Debois*).

II. A\ ec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Correggio pinæit.., à' droite : Rob^^ Straage deR et Sculp^

1780.,* et dans la marge: D iv a M a g d a l e n a. /E Tabula

.intonii AUegri vulgo Correggio dicti, in Pinacotheca Hu-

gonis Seton .drmigeri conservâta.**

Catalogues Logelte et Baker. Note du libraire-éditeur B. W.
Le tableau passa ensuite dans le cabinet de l’urling, écuyer.
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SUJETS HISTORIQUES.

UL Laomédon^ Roi de Troie
^ découvert par

Neptune et Apollon,

D’après Salvalor Rosa : 1775.

Laomédon, vit de face
,

est assis à une table, au

lullieu de la composition : devant lui, dans un vase,

est la somme d’arg’ent qu’il avait promis de payer

pour la construction des murailles de Troie
5
somme

qu’il refuse maintenant de donner, Apollon, de-

bout sur la droite et couronné de lauriers, semble

espérer encore que les conditions du traité seront

remplies
5

il avance la main. Quant à Neptune, qui

se voit derrière Laomédon, il a déjà compris toute la

trahison du Roi
5
ses sourcils sont froncés : son coeur

médite une veng*eance éclatante. On aperçoit dans

le fond, entre une colonne que s’élève à gauche, et

un rideau drapé sur la droite
,

un ciel sillonné

d’éclairs, précurseurs de l’inondation terrible que

va susciter à Laomédon le Dieu irrité de 1 ’ Océan.

Hauteur: 392 millim. Largeur: 338 millim.

On connaît trois états de cette planche :

I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykes*).

II. Avant la lettre.

Catalogue Baker. Note du libraire-éditeur R. W.
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III. Avec la lettre. On lit sous la bordure de restaiiij^e, à

Jonche: Sa/vator Rosa Pinæ^, et à droite: R. Slrangc Lu/i-

dini sculp^ 1775; dans la marjçe, du coté gauche:

'D est Huit De os

Mer ce de pacta Laomedon.
Hor. Lib, IIL Od. III. v. 21 . /E Tabula Salua loris Rosa

ui Vinacothccal Guliehni Hanter J\I. I).; et du coté droit:

L a O 7/1 e d o «, Ix i 7i^ of Tr o //, detccled bxj /N ep tuiie and

Apolio, ride llom. Iliad,‘i\. Fro/n lhe Tahitiir^ of Sal-

valor Rosa in lhe Collection of JFillia/n Hunier M. IJ.*

ÜO. La Mort de Wdon.
D’après Francesco Barbiéri; I77bï

Couverte de riche.s vr^lements et la eouroime sur la

létc, Didüii est a-demi eoueliée sur un bdcher qui

oeeujie le centre du sujet; une longue epée traverse

sa poitrine. Ses suivantes éjtlorees sont groupées des

deux cotés du bûcher, auquel on vient de mettre le

leu. A droite s’élève le jialals de la Keiiie d’Cgypte
^

à gaiiebe se voient dans le (bnd
,
et près du rivage

de la mer, deux vaisseaux qui vont sans doute em-

porter Knée et ses compagnons. Cn amour, tenant

un arc d’une main et de l’autre une llèebe, vole

au sommet de la com|M>sitioii
, (‘t s em|uesse de

quitter <M* séjoui- de deuil. Pemlaiit <lu numéro 211.*

Laiprnr: 5b5 willi/n. Hi/atenr: \M) fnHlint.

On «’oniiaîl trois étals de relte |>laiM*lic :

I. I^iu-forte |»me. (Oalalogiie Sykcs).

^ liCS épreuves se vcmlaienl cbe/ Slran|;e 7 shillings t> pence

Les épiMMives fies ilcux jfcndanls se vendaient clie/. Slranj^r

.(0 sliillin(;s.

f



22 SUJETS HISTORIQUES.

II. Avant la lettre. (Catalogue Sykes*).

III. Avec la lettre. On lit sous la bordure de l’estampe,

au milieu : Robertus Strange Academiae Regiae artis gra-

phices Parisiis^ et Academiarum Romae, Florentine, atque

Rononiae, Socius; Academiae item Regiae Parmensis Pro-

fessor, Romae delin^ A^ 1761 atque A<* 1776 Aere incidit,,

et au dessous, dans la marge:

Accipite liane animam,me que kis exso Ivi te curis.

Aen: L. IF. JAd exemplar Tabulae, a Jo. Franc. Barbiéri,

Gucrcino dicto, pictae, quac Romae, in aedibus Spadensis

asservatur.

21. llomulus et liémus sur les bords du Tibre.

D’après Pietro Bereltini da Cortona : 1757?

Faiistuliis, debout sur lag'auche, présente à Lau-

rentia, son épouse, un des deux enfants qu’il vient

de trouver, allaités par une louve, sur les bords du

Tibre. Près de ce fleuve, dans le fond du paysage,

on aperçoit l’animal nourricier sous lequel est en-

core couché le second enfant: deux berg;ers sont

placés près de la louve. Un arbre s’élève au milieu

du sujet, non loin de la cabane, ou se trouvent

Laurentia et sa servante, a droite. Pendant du

numéro 24.*

Hauteur: 454 millim. Largeur: 372 millim.

On connaît trois états de cette planche :

I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykcs***).

II. Avant la lettre.

* Catalogue Durand. Note du libraire-éditeur II. VV.

** Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strange

15 shillings.

Catalogues Barnard et Baker. Note du libraire-éditeur II. W.
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III. Avec l.i Iclire. üii lit sous le Irait carré, à oauclic .

Peints licrelinus Cortonensis Etjues Pinxit.^ et à droite:

liaberlus Strange delineavit et sculp^

;

dans la marge, du

coté gauche : The Findi/i'fjç of R o m u l u s and Remit s. /Front

fke Ort'ijçinal Pnintinp- of Pielro du Cortona in the Gallertf

if the Hôtel de Toulouse./ Sold at the Golden Head., in

Henrielta Street., Covenl Gardetty London; et du coté droit:

Rotnulus et Rémus sur le bord du Tibre/ tVaprès le

tableau Original de Pietre de Cortone dans la Gallcrie de

CHôtel de Toulouse.*/ Se vend la Tête d^tr dans Henrielta

Streety prés de Covent Garden. London.

22 . Cléopâtre,

D’après Guido Ileni : 1753.

(^Ic'opàtrc, vue* j\ nii corps, est assise à droite, et

loiii'iicc du coté opposé: sa poitrine est découverte

cl l’ou voit s’ap[)roclicr de sou seiu, eu serpeulaiil,

l’asjiic meurtrier (|u’elle tient de la maiu »auclic.

l)('jà la morsure du tei*ril)le animal se fait sentir,

car les traits de la Ueine d’K<;yple sont contractés

par l’angoisse, et ses yeux s’élèvent vers 1(^ ciel

avec l’expression de la plus vive douleur. Dans le

lond, vers la gauche, est jioséc, sur uikî tahlc, la

corhoillc plidne (h; ligues dans laipudlc (Ihaipàtrc

SC lit apporter l’aspic: un rideau, lai’gcmcnl drapé,

rclonihc snr la droite. Dendanl du numéro H).

Hauteur: .357 millim. Larp^eur: ‘JDI tuillim.

On connaît Dois étals de celle jtlaiM’he :

'' .Vclucllcmeiil au I.ouvn;, Note du lilMairc-cdiU’uc II. \V
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I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykes*).

II. Avant la lettre.

III. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Guidus Rheni Pinxit Romae; et à droite: Robertus Strange

dclineavit et Sculpsit Londini: dans la marge
,

au milieu :

Ausa et jacentem visere reginm

Vultu sereno fortis ,
et asperas

Tractare Serpentes Hor :

To Her Royal Highness the Princess Dowager oj Wales, t/iis

Plaie is humbly inscribed, By Her Royal Highnes'‘s mueli ob-

liged, and inost obedient humble Servant Rob^ Strange/ From
the Original Painting of Guido Rheni, in y^ Collection of Her
Royal Highness the P. D. of Wales. Sold by the Aiithor

next door to Parliament-Street-Coffee- house Westminster

London-, et dans le coin de la droite, en petits caractères:

According to Act of Parliam^ 1753.

25. Cléopâtre.

D’après Guido Reni : 1777.

La Reine J’ Egypte est représentée debout et

s’appuie
5
du bras gaucbe, sur des carreaux dispo-

sés, il droite, au dessus d’un lit en bois sculpté. Sa

tête, inclinée vers la droite, .se voit presque de face,

et ses yeux
,
qui expriment une douleur profonde,

sont élevés vers le ciel
5
elle a, pour tout vêtement,

une draperie jetée autour du corps. Un lar^e ri-

deau retombe sur la droite, au dessus du lit. Pen-

dant du numéro 41.**

Catalogue Baker. Note du libraire éditeur R. VV.

Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strange

15 sbilliugs.
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Hauteur: 451 millim. Largeur: :V26 millim.

On connaît deux états de celte planche :

I. Avant la lettre. (Catalogue Debois*).

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Guido Rcni Pi/iæit., et à droite: Sfrange delvd et

Sculp^ 1777.; et dans la marge; Cleopatra. E Tabula

Guidoms Rem\ in Pinacotheca Domini De Montriblou ar-

rnigeri conserva ta.**

2^. César répudie Pompeia pour épouser

Calpurnia.

D'après Pietro Bereltini : 1757 ?

Debout à l’entrée tle son palais, Jules-César, qui

est au milieu de la composition, soutient, d’une

main, Calpurnia, sa nouvelle épouse, placée droite

et suivie de deux femmes
3
de l’autre, il lui montre

la couronne et le seeptre posés sur un trône, vers

la gauche. On volt, sur le premier plan, du côté

opposé .a Calpurnia, la fille de Pompée qui s’éloigne

en jetant sur sa rivale un regard de haine et de

dé[ilt, et, dans le fond, des groupes de soldats te-

nant, les uns des enseignes, les autres des ti’ophées.

Pendant du numéro 21.

Hauteur: 455 jniUim. Largeur: .*172 nu'l/int. ,

On connaît trois états de celle planche:

1. Can-forle pure. ((îalalogiic Sykcs***),

Catalofcuc I.Mfîrlh’.

I..C l'ablraij se vnil artuellemeiil dans le Musée de Madiid

(ialalo(;ue Uarnard. Noies du lil)rair<‘-édilenr II. W.
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IL xAvanl la lettre. (Catalogue Valois*).

III. Avec îa lettre. On lit sons le trait carré, à gauche :

Petrus Beretinus Corto/iensis Eques Pi/iæit.; et à droite:

Roherlus Strange delincavit et sculp^

;

dans la marge, du

côte gauche: Caesar putting away Pomp et a
^
receîves

C alp hùrnia as /ns JVife. /From t/ie Original Painting of

Pietro du Cortona, in the Gadlery of the Hôtel de Tou-

louse.**/ Sold at the Golden Head, Ilenrietta Street., Covent

Garden, London; et du côté droit: César répudié Pom-
peia et reçoit C alp urnia comme sa femme, /d'apres le

tableau Original de Pietre de Corlone., dans la Gallerie

de PHotel de Toulouse./ Se vend à la Tête d'or dans Hen-

rietta Street., près de Covent Garden., London.

^ Bélisaire.

I U D’après Salvator Rosa: 1757?^

Bélisaire, debout, a le corps appuyé contre la

base^ d’uiie colonne qui s’élève sur la g'auebe : il

est vil de face et nu -tête, étendant les mains

pour obtenir la charité. Au delà de débris d’arebi»

tecture placés par terre à droite, on aperçoit les

têtes* de trois Soldats romains qui contemplent

avec curiosité leur vieux général
,

dev^enu aveugle

et pauvre. Pendant du numéro 1*3.

Hauteur: 453 rnillim. Largeur: 331 millim.

On connaît trois états de cette planche:
' ‘

I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykes***).
'

II. Avant la lettre.

Catalogue Baniard.

Actuellement au Louvre.

Catalogues Baruaril et Baker. Notes du libraire-éditeur R. VV.
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III. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche ;

Salvator Rasa Pi/iæt, à droite: Rob>^^ de/i/R cl Scalp

Londini', et dans la marge, au milieu: Relis arias. Frow

the Original Painliag of Salvator Rosa
,

ia the Collection

of the Riglit the Lord Viscoant Townshend.j Sold

at the Golden Uead^ in Hcnrietta Street., Covent Garden.

I - w I

.

I ‘M|;‘ I

'
t

i 1

1
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Apollon véeompensaut le Mérite cl punis-

saut VOrfjueiL

D’apn'îs Andrea Saeclii : Î755,

Apollon, entièremenl nu, est debout au milieu

(le la composition^ il tient, (Fune main, sa lyre

appuyée contre son bras, et s^appréte îi poser une

couronne, soutenue dans sa main gauche, sur la

tête d’un homme debout à droite. Cet homme, qui

représente le Mérite^ regarde de face, les mains

posées sur les touches d’un claviliarpe,p lacé derrière

Apollon: son corps est vêtu d’une tunique à demi

recouverte par un manteau de fourrure. Au second

plan, sur la gauche
,

est assis Marsyas, les bras

attachés à un tronc d’arbre: à C(jté du Satyre, sous

les traits duquel il a figuré V Orgueil

^

le peintre,

faisant en cela un anachronisme, a placé une mu-

sette. Pendant du numéro 40.*

Hauteur: 448 inillim. Largeur: 324 millim.

On connaît deux états de celte planche :

I. Avant la lettre.

Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strange

15 Shillings.
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11. Awv la leltre. On li! sous le trait rarré
, à franche:

^huirrn Succ/ù Vinæ^ Rovuie; à droite: Slra/ige dc-

litd et Scuijd Londùii; et dans le milieu de la marge :

Apolio rewarding 31 cri t and punishmg A rroganccj
t'rom the Original Painting of Andrea Succhi^ in lhe Col-

lection of Henry Furnese Esq’ /Sold hy Hobf Strange En-

graver, at the Golden Head^ in Henrietla Street, Covent

Garden London; au dessous, en commentant sous le mot

Garden, cette indication: Vuhlishd according to Act of

Parliamenl, 1755/

27. Vénus,

D’après Tiziano Veceltl: 1768.

Une de ses mains gracieusement ramen(*e sur son

corps, Venus est couclice, entièrement nue, sur un

lit (le repos qui occupe le premier plan : sa télé

s’a|>j>uie sur un des coussins placés a l’extrémité du

lit, à droite^ l’autre coussin supporte son bras el

sa main gauche qui tient des roses. Sur le lit, ;'i

< <Ué de la Déesse, est accroupi un é|)agticul. On
volt un rideau retroussé derrière la tête de Vénus,

?i droite, et »lans le fond de la chambre, à gauche,

deux remmes occupées à tirer des vêlements d’une

grande cassclte
;
l’une de ces remmes est agenouillée,

l’autre est debout. Pendant du numéro ,‘15.**

I.argcur: 408 millim, Haulear: 352 rnillitn.

Le tableau passa ensuite dans la Colleclioii du (^)inte <le

Spencer.

I.cs rpteuves des deux (tendants sc vendaient Sti’ange

sliilliii(;s.
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On connaît (leux états de celle planche:

I. Avant la lettre. (Catalogue Dehois*).

II. Avec la lettre. On lit sons la bordure, à droite: H.

Sfrange F/orentùie dclin^ 1764. Atque 1778. Aere
incitUf Londini: dans la marge, à gauche: Venus, /E Ta-

bula Titiani in Pinaeotheca regia Medieeorum Florentiae

ronservaia: à droite: Venus./ From a Painting of Ti-

tian in Ihe Mediei collection ai Florence.**

28. Vénus handanl les yeux de VAmour.

D’après Tiziano Vecelli: 1769.

Venus, la léte ceinte d’une couronne, est assise

droite, mettant un bandeau sur les yeux de l’Amour,

debout devant elle. On voit un autre amour placé

derrière la Déesse, et a gaucbe du sujet, deux sui-

vantes qui se sont emparées de l’arc et du carquois

de l’Amour. Dans le fond un rideau retombe sur

la droite
5

une fenêtre laisse apercevoir, sur la

gauche, un beau paysage. Sujet de demi - figures,

pendant du numéro 3.

Largeur: 458 millim. Hauteur: 352 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure, è droite: R.

Sfrange Romae deliîd A^ 1761. Atque A^ 1769. Acre in-

* Catalogues Basan et Fries. Note du libraire éditeur R\W.
J’ai rencontré de très-belles épreuves de cette estampe et de

son pendant No. 35, où l’imprimeur avait ajouté les numéros ro-

mains XXVII et XXVIII en lettres mobiles, dans le coin droit du

bas; il semblérait qu’un certain nombre d’épreuves fut numéroté.

!Note du libraire-éditeur R. W.



SrjETS MYTHOLOGIQUES. 31

ri(/it Lü/idù/i
;
dans la nini-gc, à gauche : Fcjtus Cuptdini

pr a c l i^ a îi s O cul os. K Tabula Titiam\ in jlcdibus Iior~

phcsianis lîomae Speclanda

;

et à droite, renus blindin^
Cupid. jFrofn the Vainting of Titian, in the lioi'gbesc

Palace at Home.

'

'

.'.n\

21). rénKs cl Adonis, ,

D’ajuès Tiziano Vecelli : 1779.

Vue jiar le dos, et presque entièrement nue,

Vénus est assise sur un banc de ^azon, vers la

droite d’un inagniilquc paysage: elle clierelie re-

tenir aujtrès d’elle Adonis qui, tenant deux chiens

en l(‘sse, se disjtose à partir pour la chasse; il est

debout sur la gauche. On voit au second j)lan, de

l’autre côté, l’Amour caché en jiartie derrière un

tertre de gazon, et caressant dans scs mains une

colombe
j
son arc et son carquois sont susjtendus

a une hranehe de l’arbre qui s’élève près de lui.

La télé d’ Adonis représente le portrait de Phi-

lijijtell. roi d’Espagne, pour qui cette composition

Inl jieinte par Tilien.* Pendant du numéro 20.

* Dans h; Musée de, Peinl uro. et de Sculpture dessint* et {;ravé par

lléveil, avec des notices, jiar IM. Dncliesne aiiié, on ti-onve ineti-

tionné, au iiu 313, un tableau de Titien sous la dénoininalion de

l'rnus et Iduuis. L’auteur termine son article en disant; ce ta-

bleau a été ^ravé par Strau'^c et il faisait partie du Cahi/ict de

M. higvrstciUy donné rn entier par cet amateur au Hritisli -Mu-

séum ; mais il y a évidemment ici confusion. La peinture (|ue pos-

sède le |{rilisli-.Museum n’csl que l’iine des deux répétitions
,
avec

ebaiifîcnienls, du tableau (|ue eonserw la f^alerie loyale de INajiles,
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Largeur: 568 millim. Hauteur: 441 millim.

On connaît deux états de cette planclie :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure, à droite: R.

Strange Neapoli delin^ 1762, Atque ^0^1779 Aere in-

cidit Parisiis: et dans le milieu de la marge: Venus et

Adonis E Tabula Titiani in Pinacotheca regia Neapo-

litana conservata.

50. frémis parée par les Grâces.

D’après Guido Reni; 1759.

Vénus est assise, presque nue, à la gauche du

sujet : les Grâces, groupées autour d^elle, s’oceu-

peut. Tune à poser un diadème sur son front, la

seconde à lui mettre un bracelet, la troisième à

chausser son pied gauche d’un cothurne. Un Amour,

debout devant la Déesse, exprime la surprise qu’il

éprouve de voir Vénus s’emhellir sous la main des

Grâces, tandis qu’un second Amour, qu’on aperçoit

il travers une fenêtre figurée â droite, cueille des

et c’est ce dernier que Strange a gravé; il le dit lui-même dans la

lettre de son estampe qui offre d’ailleurs, avec celle de Réveil, de

très-grandes différences. Dans l’estampe de Réveil, Adonis tient en

lesse trois chiens de chasse; l’Amour est endormi au pied d’un

arbre, et l’on voit, en outre, dans le ciel, Vénus assise sur un char

et conduite par deux colombes. Le tableau du British-Muséiim est

celui qui faisait partie de l’ancienne Galerie d’Orléans et qui se

trouve gravé dans le recueil connu sous ce nom, ou bien, et plus

probablement encore, celui qui se conservait dans la galerieLoloiina

à Rome.
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Heurs j)oiir compléter sa toilette. Pendant du nu-

méro 3.*

Hauteur: 455 millim. Largeur: 361 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, cà o^aiiche :

Guido lie/ii Pinx^

;

à droite: Roberius Strange delbd et

Sculp^ Londini., avec l’année 1759 sous le mot Londini;

dans la inar^e, du côté gauche: Venus Gr atiar um ar-

tihus cxornata. JE Tabula Guidonis Re/ii, 9 pcdes et 6 di-

gitos alla 7 pedes lata^j in aedibiis regiis Kensingtonü con-

servatu.; et du côté droit: Ven us attired by the Graces.f
Frorn lhe Painting of Guido Reni, 9 feet 6 inches highj

by 7 feet xvide^ in the Royal Palace of h'ensington.

51. UAmour endormi.

D’après Guido Reni: 1766?

L’Amour, entièrement nu, est couché sur un

lit, au premier jtlan
5
son bras gauche, appuyé sur

des coussins, à droite, soutient sa tête à demi ren-

versée : à coté du Dieu sont posés ses flèches et

son arc. Un rideau retomhe en larges plis, droite :

a g'auelie, on voit, dans le fond, un paysag’e. Pen-

dant (lu numéro S.

Largeur: 407 millim. Hauteur: 319 millim.

On connaît deux élals de cette jilanche :

I. A\anl la Ici Ire.

II. Avec la Iclire. On lit sous le hord inférieur de l’es-

lainpe, à gauche: Guido Reni Pinxit.', à droite : Rob'^ Strange

^ Les éjircuves des deux

IS shillings.

pendants se vendaient chez Strange

3
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delin^ et Sculp^; dans la marge, à gauche: Cupido D or-

miens. lEx picta Tabula Guidonis Re?ii, quae apud virum

eximiumj Laurentium Dundas Baronettum adservatur. ; et

à droite: Cupid Sleeping. IFrom a Painting of Guido

Beni^ in the CollectionI of Sir Laurence Dundas BarK

52. Amour.

D’après Bartolomeo Schidone : 1774.

L’Amour est assis
,
dans un paysag’e, près d’un

arbre qui s’élève contre le bord gaucbe de l’estampe :

le doigt posé sur la boucbe, il semble réfléchir à

quelque joyeux tour. L’arc du petit Dieu est à

terre, près de lui, et son carquois pend au dessus

de sa tête, à une branche de l’arbre contre lequel

il est aceoté. Pendant du numéro 58*.

Hauteur: 356 millim. Largeur: 293 millim.

On connaît deux états de cette planche:

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure de Pestampe,

à droite : B. Strange Neapoli détint 1762, Atque Lon-

dini 1774 Aere incidit; dans la marge, au milieu: Cu-
pido; à gauche: Ad exemplar Tabulae BarP Schidoni,

quae inIPinacotheca regia Neapolitani conservatur ; à droite:

From the Painting of Bartholomeo Schidoni,/ in the Collec-

tion of the King of Naples; et tout-à-fait dans le bas, au

milieu : Printed by Hocquet; cette indication à la pointe

sèche.

* Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Strange

12 shillings.
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55. UAmonr.
D’après Carie Vaoloo: 1750.

«

L’Amour, presque nu, s’appuie contre un frag-

ment (le rocher, près duquel s’élève, a droite, un

rosier couvert de fleurs : le Dieu est debout et tient

l’extrémité de son arc de la main droite
5
sa bouche

sourit malignement, et sans doute il va ramasser

le carquois déposé a ses pieds, pour en décocher

un Irait perfide. Pendant du numéro 46.*

Hauteur: 326 millim. Largeur: 247 millim.

On cüiinaît trois étals de cette planche:

I. Eaii-forte pure. (Catalogue Sykes**).

II. Avant la lettre.

III. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche :

Carolus Hanloo Eques pinx^s d droite : Robertus Sfrange
sculp, et dans la marge, eu deux lignes:

Qu'il est malin ! qu'il a d'appas !

Ah ! que n'inspire t'-il des flammes éternelles !

Les Roses Jiaissent sous ses pas
;

Quel dommage qu'il ait des ailes.

Pesselier.

Dédié (I M’’ Deseamps Professeur de PAcademie de Dessein,

et Associé il celle des Sciences
,

Relies-jLetires et Arts de

Rouen; Par son très humble Serviteur Robert Sfrange,
(iravè (Paprès te Tableau de i'arlc l'anloo Ecuier, tiré du

('abinel de J/'’ Ac fSoir.

^ Les épreuves des deux peudaiils sc vendaient chez Strange

5 shillings.

Catalogues Barnard et Baker. Note du libraire-éditeur R. W.

3
*
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54 . Le Jugement iVHercule.

' D’après Nicolas Poussin: 1759.

Hercule est debout au milieu d’un paysage, la

main gauche appuyée sur sa terrible massue, et la

tête ceinte d’une couronne de ebéne, emblème de

la force
5

on voit pendre, sous son bras gauche, la

peau du lion de Nemée qu’il a vaincu. De chaque

coté du Héros, se tient une femme debout, ettour-

nant ses regards vers lui: celle de gauche est bril-

lante de jeunesse et de beauté^ des fleurs couron-

nent sa tête dont les cheveux sont arrangés avec

art; ses pieds sont chaussés d’élég'ants cothurnes,

et sa tunique entr’ ouverte laisse deviner les formes

les plus attrayantes. Abaissant la main droite vers

le sol émaillé de fleurs, elle engage Hercule à jouir

des plaisirs de la terre, dont un Amour, placé près

d’elle, vient lui offrir un avant-goût, en lui présen-

tant un bouquet de roses : c’est la olupté^ avec

toutes ses séductions. De l’autre coté d’Hercule,

le peintre a placé la ertu.^ femme jeune aussi,

mais dont les cheveux, retombant sur les épaules,

ne sont attachés que par un étroit ruban; dont la

robe est long-ue et soio^neusement fermée : de la

main gauche, elle montre le ciel à Hercule^ qui,

tourné de son coté, semble prêter à ses paroles une

oreille favorable. Enfin, pour que le contraste entre

les deux rivales soit complet, les pieds de cette
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rcmnie sont nus
,

et, près d’elle
,

le sol aride n’a

|ias de Heurs. Pendant du numéro 30.

Hauteur: 459 milltm. Largeur: 364 millim.

On connaît trois états de cette planche:

I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykes*).

II. Avant la lettre.

III. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Nicolus Poussin Pinx^

;

à droite: Robertus Strange delin^ et

Seul}). Londini 1759; et dans la marge, à gauche: H e r-

culis Judicium. /E Tabula Nicolai Poussin., 3 jjedes alta.,

2 pedes et 4 digitos/ lata, in Pinaeotheea Henriei lloare

arinigeri eonservata
; et à droite: The Jifdgewent of Ile r-

eules. /From the Painting of jSieolas Poussin, 3 feet high

hy 2 feet/ \inelics U'ide, in the Collcetion of IJcnrij lloare

Es(p'.

.*>o. i)aniié.

D’apr-és Tiziano Vecelli: 1708.

A-demi eoneliée sui* un lit |)laeéau jn’emier plan,

Danaé ajijuiie la pai tie siijtérieure de son corps,

ainsi <|ue sa lète, sur des eoussins disposés Tidroite.

L’Amour, debout sur le lil, semble surpris .a la vue

de la ploie d’or qui se répand sur la Hile d’Aerisius :

on aperçoit derrière lui, par une fenêtre lignrée à

ganebe, un paysage borné par des monlagiies. Pen-

dant (in numéro 2.

Largeur-. 46-S millim. Hauteur: 354 millim.

On connaît deux états de cette jilanche :

I. A\ant la lettie. (Catalogue Dehois**).

^ Oatalu^iH’ Hakrr, Noie du lihrairivrdifeur It. \V,

(lalali)gues Ha.saii cl t’ric.s. INotc du liOrairc-cdiltrur H. \\ .
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II. Avec la lettre. On lit sous la bordure de l’estampe,

à droite : R. Strange Neapoli delin^ 1762 Atque 1768

Aere incidit Loîidini; dans la marge, à gauche: Danae.
E Tabula Titiani in Pinacotheca regia Neapolitana con-

servata,; et à droite: Danae, Front a Painting of Titian

in the Collection of the King of Naples."'

56. Lips.

Vent du Sud-Ouest: 1760?

Ce Vent est représenté eomme un homme ro-

buste
5

tenant dans ses mains cette portion du

vaisseau que les Grecs nommaient acplaoTov et les

latins aplnstre^ il semble prêt à la briser. Son

vêtement consiste en une tunique et un manteau

Jeté sur l’épaule.

On lit dans le haut de la g^aucbe le nom du vent,

en caractères grecs : dans la marge infé-

rieure a droite : R, Sti^ange Sculpi^ et dans la marge

de droite: Chap: III, PL XVlir
Largeur: 329 millim. Hauteur: 209 millim.

57. Zéphyr,

Vent de l’Ouest: 1760.

Il est représenté sous la figure d’un beau jeune

* Voir la note ci-dessus no. 27.

Cette estampe et la suivante sont gravées d’après des bas-

rehefs ornant la Tour d’Andronicus Cyrrhestes à Athènes: elles

font partie du 1er volume de l’Ouvrage intitulé: The Antiquities of

Athens by. James. Stuart . . . . London 1762, in-fol.
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lioinme, doué d’une plrj sionomle agréable et douce.

Ses épaules ont des*iles sur lesquelles on dirait

qu’il glisse avec légèreté; son seul vêtement est un

manteau drapé autour de son corps, et rempli de

Heurs. On lit dans le haut de la gauche: ZE— (le

reste manque); dans la marge inférieure: R. Strange

Scalj/ et dans la marge de droite C/iap : III.

PL XVIII.

Largeur: 331 millirn. Hauteur: 206 millim.
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38. La Jaslice.

D’après Raphaël Sanzio : 1765.

Représentée sous la figure d’une femme majes-

tueuse, d’une contenance à la fois noble et sévère,

la Justice est assise sur les degrés d’un temple, et

tournée vers la gauche
3

elle tient, de la main droite,

une balance dont les plateaux sont parfaitement

justes: sa main gauche entoure le col d’une au-

truche. Les Egyptiens ont introduit la plume de

cet oiseau dans leurs hiéroglyphes comme un em-

blème de l’impartialité qui doit présider aux juge-

ments des hommes, parce que la plume de l’autruche

possède, dit-on, une qualité particulière et distinc-

tive : chaque tuyau de cette plume a, d’un coté

comme de l’autre, un nombre exactement égal de

barbes. Pendant du numéro qui suit.*

Hauteur: 450 millim. Largeur: 325 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre. (Catalogue Debois).

Les épreuves des deux pendants se vendaient chez Sirange

15 shillings.
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II. A\ ec la lettre. On lit sous le trait carré : R. Strangc

^ Icndemiae regi(w artis Grapfaces Parisiis, et Academiarum
Rnmae^ Florentiae ^

atque Bononiae
, Socius ; Acndcmiac

item vcgiiie Parmensis Professer; Romae deline.avity et Aqiui

fort, fecit A^* 1761, atque A^ 1765 Acre incidit.; dans la

mar^e, à gauche: Justitia. E Tabula Raphaelis
y in aedi-

bus Vaticanis Romae Spectanda- ;
et à droite: Justice.

From the Painting of Raphaël in tfie Vatican Palace at

Rome.

59. La Douceur,

D’après Raphaël Sanzio: 1765.

Assise et tournée vers la droite, elle est repré-

sentée la tête ceinte d’nn diadème
5

ses traits sont

einj)reints de modestie et d’aménité
,

et, pour in-

di(juer (pie ces deux vertus rc'sident dans son coeur,

elle pose sa main »anclie sur sa poitrine. On voit

à ses pieds un agneau, emhléme de l’innocence.

Pendant du numéro (pii précède.

Hauteur: düO millim. Largeur: 325 millïm.

On connaît deux états de celte planche :

I. Avant la lettre. (Catalogue Dehois).

II. Avec la lettre. On lit sous le hord de l’estampe : R.

Strange ^leademiae regiae artis Grapfiices Parisiis, et Aea-
demiarum Romae, Florentiae, atque Rononiae, Soeius; Aea-
demiae item regiae Parmensis Professer; Romae delineavit,

et Aqua fat. ferit A'* 17(îl, atque ./" I7tî5 Aere ineidit

;

dans la marge, à gaiich(‘ ; ('omit as. jE Tabula Raphaelis,

in aedibus Vaticanis Romae Speetanda.; cl à <lroite: M e e k-

ness./ From the Painting af Raphaël in the Vatican Palace

at Rame.
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40. La Libéralité et la Modestie.

D’après Guido Reni: 1755.

Ces (leux Vertus, dont le vêtement consiste en

une simple draperie jetée autour de leur corps, sont

debout et placées, l’une à droite, l’autre à gauche:

la Libéralité tient un compas d’une main, et, de

l’autre, présente à la Modestie une coupe remplie

de bijoux
5

la Modestie en prend quelques uns en

baissant les yeux. Dans le haut de la composition

vole un Amour qui porte une banderolle : dans le

bas, au'delà d’un parapet à hauteur d’appui, figuré

derrière les deux femmes, on aperçoit des arbres et

la mer dans le lointain. Pendant du numéro 26.

Hauteur: 443 millim. Largeur: 320 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre,

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Guido Rheni pinxf Romae.; à droite: Rob^^^ Strange delird et

Sculpf Londini; et dans la marge: Lib er ality and M o-

desty. iFrom the Original Painting of Guido Rheni in the

Collection of Henry Furnese Es(f /Sold by Robt Strange

Engraver^ at the Golden Head, in Henrietta Street^ Covent

Garden London.
;

et au dessous, en commençant sous le mot

Garden: Publish'd according to Acl of Parliament, 1755.*

Le tableau, du Cabinet de H. Furnese, passa dans celui du

C*e de Spencer.
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41. La Fortune.

D’aprés Guido Reni : 1778.

Une femme à qui on adonné le nom de la For-

tune., quoique ses yeux ne soient pas cachés sous

un handeau, sernhle courir sur la surface du globe;

entourée, pour tout vêtement, d’une écharpe qui

voltige dans les airs, elle tient d’une main un scep-

tre et des palmes, et de l’autre une bourse renver-

sée; il s’en écha])pe des chaines et des perles. Un

ilfénie ailé voltige derrière cette femme; il l’a saisie

par sa chevelure et cherche a l’arrêter. PendanI

du numéro 23.

Hauteur: 453 milUrn. Largeur: 328 millim.

On connaît trois états tic celte planche:

I. Eaii-forte pure (Catalogue Fries).

II. Avant la lettre. (Catalogues Logette, Baker et Dehois).

III. Avec la lettre. On lit sous le bord de festampe, à

gauche : Guida lieni pinxil.
; à droite : R. Stra/t^e Sculpsit,

1778; et dans la marge: Fortuna.l E Tabula Guidonis

Reni, in Pinacutheca Raberti Stran^^e eonservata.*

Ce tableau passa eiisuile dans le Cabinet de Knigbt.



44

SUJETS DE FANTAISIE.

42. Le premier des Devoirs,

D’après Bartolomeo Scbidone : 1781.

Une petite fille, vue à mi-corps et tournée vers

la g’auclie, soutient avec la main droite une tablette

sur laquelle l’Oraison dominicale est écrite, au

dessous des lettres de l’alphabet: derrière elle se

voit un jeune garçon. A l’air pieux et grave de la

petite fille on devine aisément ce qui fait le sujet

de ses réflexions: elle pense qu’avant de se livrer

à aucun devoir, il en est un qu’il faut remplir avant

tout; honorer Dieu. Sujet renfermé dans un cadre

ovale
5
pendant du numéro 18.

Hauteur: 280 millim. Largeur: 250 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre. fCatalogue Sykes).

II. Avec la lettre. On lit sons le Irait carré, à gauche:

Schidoni Pinxit., à droite : Rob^’^ Strange deli et Sculpt

1781.5 et dans la marge: Imprimis venerare Beos.
Firg. G. 1.

E Tabula BarP Schidoni, in Pinacotheca regia Neapo-

licani conservata.
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Le Retour du Murclté.

D’après Philippe Wouwerman : 1750.

An milieu d’iiii paysage borné par des collines,

un paysan ramène an yillage une petite charrette

chargée de proyisions: sa femme est assise dans

l’intéricni* de la yoitnre
,

jiendanl (pie lui -meme

cliemine monté sur le cheyal. Sur la droite du de-

yant, une femme assise à terre allaite un enfant

posé sur scs genoux
j

sur la gauche, un chien

marche en ayant de la charrette. Pendant du nu-

niéi o 34.

Hauteur: 324 milUni. Largeur: 252 miUim.

On connaît deux étals de celle planche:

I. Avant la ietlre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à «gauche:

H'ouirerma/is pi/ix^., et à droite: //. Sfrange Scalpé; dans

la niarj^e : Le lie tour du marché. !Dédié à Monsieur

Prévost Receveur (Général des / Fermes de la Lorraine.,

Par son Ami Le iSoir.f Gravé d'apres le Tableau original

de H’ouwermans de meme grandeur
.,

qui est dans le Ca-

binet de Mons^' Le Aoir, par /{.: Strange.

La Mort du Cerf.

I7ill.

lin (lerf, ajirès a>oir Irayei'sé nm‘ p(‘lil(‘ ri\ ière,

est saisi par h*s eliiens (jui le |)onrstiiyai(‘nl , an

moiiH'nl on il ya alleindii* la riNC. Il ocenpt* le

milieu d(‘ la composi I mn ; on yoil sur la droite.,

den.v tdiassenrs à cheyal déhonclier irun hois.
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Vignette entourée d’ornements Louis for-

mant une bordure, sous laquelle on lit, vers la

droite: R, Strange fecit, 1749.*)

Largeur de la planche: 141 millim. Hauteur: 77 millim.

Vignette pour l’ouvrage de Beckford : (Thoughts on Hunting?)

Quatrième Edition. Londres, 1796: avec 20 gravures? Note du

libraire-éditeur R. W.
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SOUVERAINS, PRINCES ET PRINCESSES.

Charles Roi (VAngleterre^ aeeompagné

(lu Duc (Vilnmillon.

D’après Antoine Van Dyck : 1782.

Charles I®.*', la main «anche appuyée sur sa

hanche, et posant l’autre sur sa canne, est debout

dans un paysag’C, et tourné vers la «anche : sa tête

est eoillce d’un chapeau ?i larg’es bords. On voit

derrière lui le Duc d’Haniilton, une main posée sur

la crinière du cheval du Roi, et, dans le fond
,
un

pa«x* (|ui porte sou manteau. Pendant du numéro 48.

Hauteur: 580 miHim. Largeur: 454 millim.

On coiinaîl deux états de celle j)lanehe:

I. Eau forte pure, ((.'atalojçue Sykes'').

II. Avanl la lettre.

III. Avec la lettre. Ou lit sous le trait carré, à *!;aiirlie;

.Intonius J'audiivk Kfjues piu.n'/., à droitti : Itohertus Stra/ifie

deliid al<iue sru/ffsit . /. D. 1782., et dans la mar^e , au

lu i 1 1 (Ml : ('a r o l o M a
fç n a e U r i t a n n i a e H r^ i

,

/Jacohus Uamillnuius, Mavrhin ah llamilton, Sarri Stahuli

('ornes, adstat./ K l'aljula . intonii l audiiek Equilis, 8 jtedes

^ (laliilofçinî llakcr. Nnlo du lihrairo-édilLMir U. W.
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et 9 dig'itos alla 6 pedes et 10 digitos lata^ in Pinacotheca

Regis Christianissimi eonservata./ et à droite, dans l’angle:

Imprimé par Bobbe; cette indication cà la pointe sèche*).

46. Charles /?, Iloi iVjiiujleterre.

D’après Antoine Van Dyck : 1770.

Charles couvert du manteau royal doublé

d’hermine, est debout, iiu-léte
,

et tourné vers la

o'auche^ il est décoré du collier de l’ordre de

Michel. On voit sur l’appui d’une fenêtre, figurée

dans le fond, la couronne royale et un monde sur-

monté d’une croix
3
sur la droite retombe un rideau

largement drapé.

Hauteur: 485 millim. Largeur: 342 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre
; non terminé (Avant quelques travaux

sur les pieds et à la moustache du personnage. Catalogue

Dehois, 1020 Francs).

II. Avant la lettre; terminé**).

III. Avec la lettre. On lit sous la bordure : R. Strange

Academiae regiae artis Graphices Parisiis^ et Acadcmiarum

Romae
, Florentiae ^ atque Bononiae

,
Socius; Academiae

item regiae Parmensis Professer; Londini delineavit et

Scu/psit. A^ 1770; dans la marge, à gauche: Carolus
Magnae B r itanniae Rex^ 8Çc. /E Tabula Antonii

tlindyck Equitis^ 3 Pedes 9 digilos alta^ ^ pedesj Z digitos

* Epreuve antérieure, avec la lettre grise ou ouverte, Catalogue

Barnard.

** Epreuve avant que la marge fut nettoyée. Catalogues Debois et

Baker (vendu 50 livres sterling), Verstolk deSoelen, Marc Masterman

vSykes (vendu 51 livres sterl. 9 sh.) Notes du libraire-éditeur R. W.
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Uitü^ iu Vinacoiheca liob'^ Slran^c assc7'vataJ^ à droile :

(’ /taries hi/ic, ^>f (/ H EA T lîH I T J S ts'c.J From
t/ic Painting ofSir Anthomj Vandijclx^ ^ feet 9 inc/tcs hig/i;/

ht) 2 feet 3 incites wide, in tlie Collection of Robert Strange./

et au dessous, sur toute la longueur de la marge: This

Picture formcrlij in t/te Collection of King Charles tuas

antongsl other Portraits of the Royal family^ carried ab-

road by James IP^- It was given as a présent by that

Moîiarch to Cardinal Philip Thomas Howard^/ The Car-

dinal dying at Rome, il came afterivards into the Possession

of James Edgar Es(p' Secretary to the Grandson of Charles,

in w/tose custody it remaind many Years. Upon the death

of M Edgar, wich happened! during JP Strange stay at

Rome, he purch as*d it of the eæecutors.* .**

. Charles Roi (VAmjlclerref**

D’après Antoine van Dyok.

Le Iloi est vu a ini-corjts, tourné vers la gauelie,

et portant l’ordre de la jarretière suspendu a son cou

par un ruhan. Le eol de sa chemise retombe sur

scs éjtaules selon la mode du 17® siècle.

* Le tableau passa ensuite dans le Cabinet de Sir Itobert

Dundas.

Les épreuves se vendaient chez Strange 10 shillings (i pences.

Note du libraire-éditeur H. W.
Le NO, 47 et son j)endanl No. 52, connue les N‘>8 57 et 5S,

ont été gravés p(jur la première édition in 4to de l’Iiistoire (r.Vngle-

lerre par 'J'. SniolletI
,

0 tonies: Londi-es 1757. Cette édition est

fort rare, et jilus l'are encore, si tous les portraits gravés |tar Strange

s’y trouvent. Nous devons la de.scri|>tion des estampes contenues

dans celle édition de Smollelt à la bienveillance de Messieurs Paul

et Dom. Colnaglii à Londi-es. Not<* du libraire-éditeur IL W .



50 PORTRAITS.

Médaillon rond
5

gravé par Strange, comme

le portrait de Marie Stuart 52), d’aprèes un

estampe de Vertue^ il est entouré d’une bordure

et fait pendant à ce numéro 52.

Diamètre du médaillon: 87 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre. (Catalogues Baker et Sykes.)

II. Avec la lettre. On lit sous le médaillon :

CHARLES

L

L'estampe ne porte pas de nom d’artiste.

48. Henriette- Marie
^
Heine d'Angleterre^ et ses

enfants.

D’après Antoine van Dyck : 1784.

nenrielte- Marie est assise sur un fauteuil, près

d’une table ou se voit la couronne royale, posée,

avec un bracelet, à coté d’un vase de fleurs : la

Reine lient dans ses bras son plus jeune fils, Jac-

ques, duc de Glocesterj son autre fils, Charles,

Pri nce de Galles, est debout à droite. Une fenêtre

figurée dans le fond laisse apercevoir au loin l’ab-

baye de Westminster. Pendant du numéro 45.

Hauteur: 580 millim. Largeur: 454 millim.

On connaît trois états de cette planche:

I. Eau-forte pure. (Catalogue Sykes.*)

II. Avant la lettre.**

Cataloajue Baker. Note du Iil)raire-éditeiir R. W.
Il y a un ou deux exemplaires d’une épreuve antérieure avant

quelques changemens dans la couronne et avant que les diainans et
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III. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

. Intonius van Üyck Eques Pinæü.^ à droite : Robertiis Strange

ile/in‘ atque sculpsit Londini A, ü. 1784.; et dans la marge:

licnrietta Maria MA GNA E BRITAj\AIAE Re-

gin a./ Comitantibus Carolo Principe JFalliœ. et Jacobo

Eboraci Duce. E Tabula Anlonii van Dijck Equitis., in Pi-

nacotheca Regis Brilannici conservata.!^ et à droite, dans

le coin: Imprime par Robbe.; cette indication tà la pointe

sèche.

W). Charles
J

Prince de Galles^ James
^
Duc

d*Yorck^ et (a Princesse Marie^ enfants de

Charles /.

D’après Antoine van Dyck ; 1758?

Charles, jtrince de Galles, s’a])|)uie sur la hase

d’une eolonne, à droite: vers la gauehe sont

j)laeés Jacques, Duc d’Yorck, et la princesse 3Iarie.

Un rideau largement drajte reloinhe dans le fond,

derrière les enfants de Charles U', qui sont tous

les trois debout : deux chiens sont accroupis auprès

d’eux.

Largeur: 413 millim. Hauteur: 335 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous le trait carré, à gauche:

Antonius l'andike Eques Pinxit..^ et à di-oitc : Robertus

Sfrange Sculpsil.; dans la marge: Charles Prince of

U’ al e s
,

./ a m e s D u k e of V o r k
,
and Pr in c e s s M a r y,

Children of lîinfg Charles the /*/ / l'rom the Painting

le collier de perles sur la table n’aient été gravés. Catalogues \\'il-

son et Debois. .Noie du libraire-éditeur It. W .
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of S>' Anthony Vandike^ ^ feetWide by 4 feet 4 inches high^

in the Royal Palace of Kensington.J Sold ai the Golden

Head, Henrietta Street, Covent Garden, London*

00, Apothéose (VOctave et Alfred^ Princes

Angleterre.

D’après Benjamin West :
1787.’”^

Dehoul sur des nuages, un Ange, dont les ailes

sont déployées, soutient avec la main droite un

enfant assis vers la gauehe sur une draperie. Cet

enfant ouvre les liras pour recevoir son frère

agenouillé à droite et conduit par l’Ange qui les

réunit au sein de l’Eternel. On voit deux autres

petits Anges dans le haut de la composition, et,

sous les nuages, on aperçoit dans l’éloignement le

château Royal de Windsor.

Dans ce sujet allégorique, le plus jeune enfant

représente Alfred, prince d’Angleterre, mort en

1782 dans sa deuxième année, et le plus âgé.

Octave qui mourut en 1783, â l’âge de trois ans.

Pendant du numéro 6.

Hauteur: 580 millim. Largeur: 430 millim.

On connaît quatre états de cette planche:

1. Eau-forte pure.

Les épreuves se vendaient chez Strange 0 shillings.

Nous aurions peut-être du placer ce sujet, ou dans l’histoire,

ou dans les Allégories; mais comme il n’aurait été accompagné

d’aucune composition du même genre, nous avons préféré le mettre

à la suite des portraits des Rois et Reines d’Angleterre.
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II. Avant la lettre.

III. Avec la lettre, niais avant la dédieace à la Heine

d'Angleterre. On lit sous la bordure de l’estauipe, à ‘gauche :

Henj'^ jrcst, Pinxit.

,

et à droite: Robt^^ Strangc, Delin^

et Sciilp. Lomlini. 178G. et dans la marge, au milieu: —
Ah si (jua Fata aspera! —

IV. Avec la lettre et h dédicace. Sous l’inscription de

l’état précédent; To the Queen, tins Plate is humhhj inscri-

bed, b]j lier Majestifs most obedient^ and most devoted ser-

vant Robert Strange./ From the painting of Benjamin IFest

Esq^^ in the Royal Collection, enlin, dans l’angle droit, «à la

pointe sèche : Printed by Clode Ilocquet.

Charles Jactjucs Edouard Stuart^ dit le jeune

Prétendant^ fils aine de Jacijues François Edouard

Stuart^ dit le vieux Prétendant.

Très jictit jiortrait dans un ovale, grave à ce

(ju’on croit pour l’iiisloire d’Angleterre par Sniol-

lett. (Catalogue Basan.*)

52. Marie Stuart
^
Heine d^Ecosse.

Buste tourné vers la gauelie, la tète vue de trois

(juarts: la Beine porte une collerette inontante et un

collier. (]e portrait est g-ravé d’îiprès une estainjie

deVerlue, et (ait jiendant au numéro 'l?; il décore

riiisloire d’Angleterre par Sinollett.^

M(*daillon rond, entouré d’une bordure.

Calalofçuc Frics. Voir aussi ci-dessus N<>. 47. INolc du iibruire-

cdilcur U. W.
00 Voir ci-dessus No. 47.
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Diamètre: 85 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre. (Catalogue Sykes).

II. Avec la lettre. On lit sous le médaillon :

MJRY Queen of SC OTS.
Estampe sans nom d’artiste.*

Voir ci-dessus, No. 47.
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o5. Sujiho.

D’après Carlo Dolci : 1787.

Elle est vue en huste, et tournée vers lu «auche,

la tête eeinte d’une eoui’onne de lauriers: ses che-

veux llottent sur ses épaules. On aperçoit prés

d’elle l’extrémité d’une lyre. Pendant du numéro

qui suit.

Hauteur: .342 millim. Largeur: 286 millim.

On connaît deux étals de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sons la bordure, à droile ;

Strange Eques Florentine delinl yV\ 1764. Atque ./« 1787,

Acre ineidit Londini.; dans la mar^e, du coté •gauche:

Crata hjram posai tibi, Vhoebe^ poetria Sappho.
Orid. Sappho Phaoni. r. 18:^.

E Tabula Caroli Dolei^ in Âedibus Corsiniensis Floren-

tin'., et du CO lé droit:

S aP P h O to V h O e b u s eonseerates lier lyre.

Pope.

Eroni the Painting of Carlo Dolei, in the Corsini Pa-

inee at Florenee.



56 PORTRAITS DIVERS,

54. llaphaëL
D’après Raphaël Sanzio : 1787.

Il est vu en buste, et eoilfé d’une toque
3

de

iongs eheveux flottants tombent sur son cou. Au
dessus de son épaule g’aucbe, on aperçoit une partie

de sa main droite. Pendant du numéro qui pré-

cède.

Hauteur: 341 millim. Largeur: 286 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sous la bordure, à droite : Roh^^

Strange Eques Florentiae delùit 1764. Atque A^^ 1787.

Aere ineidit Londmi.; et dans la marge, du côte gauche:

nie hic est Raphaël timuit quo sospite vinci

Rerum magna parens
^
et morlente mori.

Pétri Rembi^ Cardinalis.

E Tabula Raphaelis Urbinatis in Aedibus Altovitiis

Florentiœ. ; et du côté droit:

Living, great Nature feaEd he might outvie

lier Works
^
and^ dying^ fears herself may die.

Pope.

From a Picture of Raphaël., in the Altoviti Palace at

Florence.

55 La Maîtresse du Parmesan.*

D’après Francesco Mazzuoli : 1774.

Une femme, vue par le dos, et tournant la tête

vers la droite, tient dans ses bras un enfant à-demi

Celte femme aimée par le Parmesan se nommait Antea. Le

tableau est aussi connu sous ce nom: laMadonna délia Dente. Note

du libraire-éditeur R. W.
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iui, et qni regarde de iace : elle est représentée en

hnste. Une espèee d’appui s’élève près d’elle, dans

le fond. Pendant du numéro 32.

Hauteur: 352 millim. Largeur: 294 millim.

On connaît deux étals de cette planche :

I. Avant la lettre.

II. Avec la lettre. On lit sons la bordure, à droite: R.

Strange Aeapoli delin^ 1762, Atque Londini A^ 1774,

Aere ineidil., dans la marge, au milieu: Parînigiani
Amica.l du coté gauche: Ad exemplar Tabulae Fran^^-

Mazzuoli Parmigiano dicto^/ quae in PinacoUieea regia Nea-

politani conservatur.l du coté droit : From the Painting of

Franceseo Mazzuoli, called Parmigiano,! in the Collection

of the liing of Naples. : enlin, au bas de la marge, au mi-

lieu
:
printed hif Ilocquct; cette indication à la pointe sèche.

oG. James Gvaham^ Marquis de Montrose.

D’après Antoine vau Dyck.

Le Manpiis, vu a ini-eorps, a la tète tournée un

peu vers la droite, \e eorps eouvert d’une armure,

et la tète découverte.

.Médaillon rond entouré d’une hordure, sans

nom d’ai tiste, et gravé j)our l’iiisloire d’Angleterre

de Sniollett: voir ci-dessus, numéi'o 47.

Hiamétro: 72 millim.

iV7 . Thomas fVenlworl/i iJoude de Slrajl'ord.

D’après Antoine van Dy«k.

Il est vu a mi -eorps, tourné sers 1

et eouv(‘i t d’une eiiiiasse.

la gauelie,
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Médaillon rond, entouré d’une bordure, sans

nom d’artiste, et gravé pour l’bistoire d’Angleterre

de Smollett^ voir ci-dessus numéro 47 .

Diamètre: 82 millim.

58. Thomas Cromwell^ Comte iVEssex,

D’après Jean Holbeiu le jeune.

11 est vêtu d’une robe à colle de fourrure, et

coiffé d’un bonnet de velours. Sa tête, vue de

trois quarts, est tournée vers la gauche.

Médaillon rond avec bordure, et sans le nom
d’artiste

5
gravé pour l’histoire d’Angleterre de

Smollett, voir ci-dessus numéro 47.

Diamètre: 82 millim.

59. fVilliam Mamilton de Bangor^ ou Bangour^

Poète: 17601

Il est à mi- corps, tourné vers la droite, vu

de profil et couvert d’un manteau
5

ses cheveux

tombent sur son cou.

Médaillon rond, dans une bordure
5

sans nom

d’artiste.*

Diamètre: 87 millim.

On connaît deux états de cette planche :

I. Avant a lettre (Catalogue Baker).

II. Avec la lettre (Catalogues Sykes et Fries).

Ce portrait se trouve en tête d’un ouvrage de VV. Hamillon,

intitulé: Poë/ns on several Occasions. Londres, 1760, in-8°. (Ca-

talogue Bromley.)
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(>0. iiohert Leiqhton^ Archevêque de Glasfjoiv.

1758?

Ce portrait se trouve en tête des oeuvres de lloh.

Leighton, publiées en 1758. (Sélections from the

Works of Abp. Leighton, witb a Sketch of bis life,

hy the rev. W. Wilson. D. D. London: 1758
5

in 8 .) (Catalogue Bromley.)

lil. Archibald Pitcairn^ Médecin et Poete.

D’après Jean Baptiste Médina.

Buste dans un médaillon posé sur un socle, où

se lit le distitjue suivant:

Scire potestates herbarutn et tangere plectrum^

Pitcairno Phoebus mimera magna dédit,

(lleinecke^ dictionnaire des Artistes, su|)pl. Mss .5

et Granger., a hiographical History of England.)

B2. iiohert Stramje.

D’après Jean Baptiste Greuze.

Buste vu de profil et tourné vers la gauche, thms

nn médaillon rond entouré d’une bordure. Bair.*

Diamètre \ 140 millitn.

* Deux épreuves, à l’eau forte pure et avant la lettre : Catalofîue

Baker.

La dernière édition de 1828 du Lalalof'ue des (îraveurs Anglais

par (i. V(;rtu(;, |)iil)liée par J. Dallaway (on y trouve uiu- copie par

\\ . L. Ldwards du jiortiait de Stranf;e ci-dessus) nous instruit (|iie
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On connaît deux états de cette planche :

I. Eau-forte pure (Catalogue Baker).

II. Avant la lettre (Catalogues Baker et Sykes).

Slrange avait formé vers 1790 quatre-vingts exemplaires de son

oeuvre en épreuves d’élite, qu’il fit relier après y avoir joint une

dédicace au Roi, une introduction sur le progrès de l’art de la

gravure, et des remarques sur les tableaux qu’il a gravés. Dans

ces exemplaires, actuellement presque introuvables, se trouve le

No. 62 ci-dessus en deux états, à l’eau forte pure, et terminé sur

une même feuille. Nous ne savons pas si cette collection est la

même mentionnée à la fin de la notice sur Strange. Note du li-

braire éditeur R. W.
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fiVc Taille.

ESTAMPES DE STRAXGE RANGEES PAR ORDRE

ALPIIARÉTIOUE.

iN'os (Ju Catalogue.

Âhrüham renvoyant Ag;ar 1

Am Oris: \oyez Prémices,

Amour (A'), (l’aj)rès R. Scliidone 32
— —

,
(raj)rès C. van Loo 33

— — endormi 31

An^e de PAnnonciation {V) 5

Annonciation (U) (î

Apollon récompensant le Mérite et punissant F Orpucil 26

Apothéose dA)ctave et Alfred,, princes d'Angleterre,.. 30

Assuérus: voyez Estlier,

Uangor: voyez llamilton,

Bélisaire 25

Cerf (La Mort du); vignette AA

César répudie Pompeïa pour épouser Calpurnia 24

Charles A‘i- 45, 4(), 47

Charles Edouard, dit le Prétendant 51

Charles, prince de (Halles, .lames, duc dAorch, et la

princesse Marie, enfants de ('harles P‘>' 40

Chasse: \o\ez Cerf.

('hasteté de Joseph {La) 3

Cléopâtre 22, 23

('romwell

:

vo\ez Esse.r.

Dandé 35



04 TABLES.

Nos (lu Catal.

Didoji: voyez Mort.

Douceur (La) 39

Enfant Jésus (V), d’après B. Murillo 10

, d’après A. van Dyck 11

Essex (Thomas Cromwell., Comte d’) 58

Esther devant Assuérus 2

Fortune (La) 41

Graham: voyez Montrose.

Ilamiltoîi de Bangor (William) 59

Henriette - Marie
.,
Reine d’Angleterre 48

Hercule: voyez Jugement.

Imgrimis: voyez Premier.

Jésus: voyez Enfant.

Jésus -Christ: voyez Marie.

Joseph: voyez Chasteté.

Jugement d'Hercule (Le)... 34

Justice (La) 38

Laomédon 19

Leighton (Robert) 60

Libéralité et la Modestie (La) 40

Lips 36

Maitresse du Parmesan (La) 55

Marie embrassant Jésus- Christ 12

Marie: voyez Stuart.

Montrose (James Graham., Comte et Duc de). 56

Mort de Bidon (La) 20

Parce somnum: voyez Sommeil.

Pitcairn (Archibald) 61

Premier des Devoirs (Le) 42

Prémices d'amour 8

Prétendant (Le): voyez Charles - Edouard.

Putiphar (La femme de): voyez Chasteté.

Raphaël 54

Retour du Marché (Le) 43

Romulus et Rémus 21
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du Cutal.

5ain te Agnès Ki

Sainte Céeile^ d’.'iprès C. Maralli 15

Sainte Céeile, d’après Hapliaël Saiizio 14

Sainte Famille (La) 7

Sainte Madeleine^ d’après Guido Reui 16

Sainte Madeleine, d’après A. Allej^ri. 18

Sainte Marie Madeleine 17

Sainte Fierge (La) 4

Sapho 55

Sommeil de tEnfant Jésus (Le) 9

Strajford (Thomas IFentworth, Comte de) 57

Strange (Robert) 62

Stuart (Marie) 52

Te Deum Laudamus

:

voyez S^^ Cécile.

Fénus 27

Fénus bandant les yeux de VAmour 28

Fénus et Adonis 29

Fénus parée pur les Grâces 50

Zéphyr (Le) 57
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«ème Table.

ESTAMPES DE STRANGE RANGEES PAR ORDRE
CHRONOLOGIQUE.

1749.

î.a Mort du Cerf.

1750.

Le Retour du Marché, d’après Ph. Woinverman.

L’ Amour, d’après C. van Loo.

1753.

S^<^ Madeleine, d’après Guido Reni.

Cléopâtre, d’après Guido Reni.

1755.

Apollon récompensant le Mérite et punissant l’Orgueil, d’après

A. Sacchi.

La Libéralité et la Modestie, d’après Guido Reni.

Î756.

La S‘e Vierge, d’après Guido Reni?

L’Ange de l’Annonciation, d’après Guido Reni?

Charles Ui'; pour Thistoire de Smollett?

Marie Stuart; id?

Charles Edouard; id?

James Graham, Comte et Duc de Montrose
;
id?

Thomas Wcntworlh, Comte de Slralford
;
id?

Thomas Cromwell, Comte d’Essex
;

id?

1757.

Romulus et Rémus sur les bords du Tibre, d’après P. Berettini?

Césîir répudie Pompeia pour épouser Calpurnia, d’après P.

Berettini ?

Bélisaire, d’après Salvator Rosa?
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1758.

Charles, prince de Galles, Jacques Due d'\ orck, et la princesse

Marie, enfants de Charles D*’, d’après Antoine van Dyck ?

Archihald Pitcairn?

Robert Leighton?

1759.

gie Agnès, d’après D. Zanipieri.

\ énus j)arée par les Grâces, d’aj>rès Guido Heni.

Le Jugement d’Herciile, d’après N. Poussin.

17G0.

Le Sommeil de l’Eiifant Jésus, d’après C. Marat ti?

S‘e Cécile, d’après C. Maratti?

Lips.

Zéphyr.

Ilamilton de Bangor?

17G5.

J^a Justice, d’après Raphaël Sanzio.

La Douceur, d’api'ès Raphaël Sanzio.

i7()r).

Prémices d’amour, d’ajuès Guido Rcni?

r.’Amour endormi, d’aj)rès Guido Reni?

17G7.

Ahrah un congédiant Agar, d’après F. Barhieri.

Fslher devant Assuérus, d’après F. Barhieri.

17()8.

V'énn.s, d'ajirès 'l’iziano \ ecelli.

Dan.’ié. d’après Tiziano \ ecelli.

17G9.

\'enu>. bandant les yeux de l’Amour, d'après 'riziano \ ecelli.

La Chasteté de .loseph, d’aj)rès (îuido R(‘ni.
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Charles I«»‘, d’après A. van Dyck.

177Î.

Cécile, d’après Raphaël Sanzio.

Famille, d’après A. Alle^ri.

1773.

Marie embrassant Jésns-Christ, d’après F. Barhierî.

S‘p Marie Madeleine, d’après Gnido Reni.

1774.

L’Amour, d’après B. Schidone.

La Maîtresse du Parmesan, d’après F. Mazznoli.

1775.

Laomédon, Roi de Troie, découvert par Neptune et Apollon,

d’après Salvator Rosa.

1776.

La Mort de Didon, d’après F. Barbiéri?

1777.

(Cléopâtre, en pied, d’après Gnido Reni.

Î778.

La Fortune, d’après Gnido Reni.

1779.

Vénus et Adonis, d’après Tiziano Vecelli.

1780.

S'e Madeleine, d’après A. Allegri.

Robert Stranp;e, d’après J. B. Greuze?

1781.

Le premier des Devoirs.

1782.

(Charles I«r, accompagné du Duc d’Hamilton, d’après A. van Dyck.
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1784.

Henriette, Reine d’Angleterre, et ses enfants, d'après A.

van Dyck.

1786.

Apothéose d’Octave et Alfred, Princes d’Angleterre, d’après

R. West?

1787.

Sapho, d'après C. Dolci.

Raphaël, d’après Raphaël Sanzio.

L’Annonciation, d’après Giiido Reni?

L’enfant Jésus endormi, d’après Guido Reni?

I^’enfant Jésus tressant une couronne d’épines, d’après R. K.

Murillo?
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aème Table«

ESTAMPES DE SÏRANGE RANGEES PAR ORDRE
ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PEINTRES.

Allegri da Corregio, dit il Corregio (Antonio).

La S^<^ Famille, dite le Jour ou Jérôme.
S^e Madeleine.

Barbiéri., dit il Guerchino (Francesco).

Abraham renvoyant Agar.

Esther devant Assuérus.

Marie embrassant Jésus-Christ.

La Mort de Didon.

Berettini da Cortona (Pietro).

Roniiilus et Rémus sur les bords du Tibre.

César répudie Pompeia pour épouser Calpurnia.

Dolci (Carlo).

Sapbo.

Dyck (Antoine van).

L’Enfant Jésus dormant.

Charles F*’ accompagné du Duc d’Hamilton.

Charles Fr en pied.

Charles F^; médaillon.

Henriette-Marie, Reine d’Angleterre.

Charles, prince de Galles, James, duc d’Vorck, et la

princesse Marie, enfants de Charles F*'

James Graham, Marquis des Montrose.

Thomas Wentworth, Comte de Stralford.

Greuze (Jean-Baptiste).

Robert Strange.

Holhein lejeune (Jean)ï

Thomas Cromwell, Comte d’Essex.



Loo (Carie van).

L’Amour.

TABLES. 71

Maratti (Carlo).

Le Sommeil de l’Enfant .lésns.

S'o Cécile.

Mnzzuoli^ dit il Parmegia/io (Francesco).

La Maîtresse du Parmesan.

Médina (Jean Baptiste).

Archibald Pitcairn.

Murillo (Bartolome Estehan).

L’Enfant Jésus tressant une couronne d’épines.

Poussin (Nicolas).

Le Juji^ement d’Hercule.

/^c/^Mlil il Guido (Guido).

La Chasteté de Joseph.

La Vierge.

L’Ange de l’Annonciation.

ïw’Ann oncial ion.

l’rémices d’amour.

S^e Madeleine.

S^c Marie Madeleine.

Cléo paire.

V^énus parée par les (i races.

L’Amour endormi.

I.a Libéralité et la Modestie.

I.a Foilune.

Posa (Salval or).

Laomédon
,

roi de Troi(‘
, découvert par Neptune cl

Aj)ollon.

Bélisaire.

Sacclti (Andi-ea).

A|)ollon lécompcnsanl le Mérite et punissant rOrgucil.
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Sa/izio (lit Raphaël (Raphaël).

Cécile.

La Justice.

La Douceur.

Raphaël.

Schidone (Bartoloiiieo).

L’Amour.

Le premier des Devoirs.

Fecelli (Tiziano).

Vénus.

Vénus bandant les yeux de TAmour.
Vénus et Adonis".

Danaé.

ÏVest (Benjamin).

Apothéose d’Octave et Alfred, princes d’Angleterre.

tFouwerman (Philippe).

Le Retour du Marché.

Zampieri dit il Dominichino (Domenico).
Si® Agnès.



•i

jdiiiiii .1% . « I- ,f
•'

«N •'>ï<^'*.„..^ W- ,-;T^.

i . '?*r ^

; <
> .»»* • A’

p

y '

*

• r*-





*/•

B
K. •

J,-,
'

1*:'

A

,
.i*

' *r

‘«N>

«
' ^

.]




